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& il y a long-tems qu'à cet 
: Tom, I. A égard 


DEDICACE 
égard elles VOUS- en doi- 
vent un. VOUS connoiflez 
le prix de la belle érudition, 
VOUS laimez, & VOUS 
favorifez ,- lors: que Poccafion 
sen préfente , tout ce qui 
peut {ervir à Pavancer.  C'elt 
pourquoi dans la penfée de 
rendre. tae VO DRE: SEES 
GNEURIE un fi jufte de- 
voir, la vue de ma Profeflion 
feule auroit pu m'y porter. 
Mais j'en ai encore une raifon 
particuliére dans la bienveil- 
lance, dont VOUS m'avez 
toujours honoré, mot & ceux 
de mon parentage , jufqu’à pré- 
fent, & que VOUS me con- 
fervez avee tant de générofi= 


té dans VOTRE élevation:- 
Il 


DEDICACE 
Iby a déjà long-tems, que je 
cherche les moyens de VOUS 
entémoipner ma teconnoifan- 
ce d'une maniére qui la faffe 
connoitre à toute la Terre, & 
quivporte , s’il fe peut; le fou- | 
venir. de VOTRE bonté joule 


qu'aux Siécles à venir. Et à 


qui pouvois-je plus juftement 
oftrirles DELICES DE LE. 
SPAGNE ET DU Portu. 
GAL> qui VOTRE SEL 
GNEURIE, puis qu'outre 
les:autres bontés, dont VOUS 
mavds favorifé, VOUS avés 
encore éré depuis peu mon 
Prote&teur dans la publication 
de cet Ouvrage. J'embraffe 
donc avec un plaifir ‘extrême 
loccafion que je trouve , prin- 

Ji * > Ci- 


BEDICACE 
cipalement dans la conjonctu- 
re préfente, où en VOUS of- 
frant cet Ouvrage , je puisen 
même tems : VOUS marquer 
la joye que jai de VOUS 
voir élevé à la prémiére Mae 
giftrature de l'une des-prérnié- 
res Villes du Monde ; qui eft 
elle-même un Monde en ras 
coutci, & qui-contribue tant à 
la guerre préfente , que-les 
Hauts-Alliez ont “entreprife 
principalement au fujet ‘des 
Pays décrits dans cet-Ouvra- 
ge. Les gens de bien font ra- 
vis avec moi du choix que la 
Providence a fait de VOTRE 
SEIGNEURIE, & fe promet- 
tent fous VOTRE conduite 
tous les avantages, que lon 
doit 


DEDICACE. 
doit atendre d'un ‘gouverne- 
ment réglé par les Loix de la 
Sageffe , de la Piété , de l'E: 
quité „ide: la Juftice & dela 
Prudence. J'en pourrois dire 
davantage, maisjen’entreprens 
pas ici de faire VOTRE Pa- 
negirique + je laifle ce foin à 
d'autres, qui s'en aqüiteront 
mieux que moi. . Je-me con- 
tente de faire des vœux tres- 
fincéres & tres-ardens ,* pour 
la bénédiétion de VOS tra- 
vaux dans les fonctionsde VO- 
TRE. Magiftrature , &- de 
VOUS fuplier tres-humble- 
ment d'agréer la liberté que 
j ai.pris de VOUS dédier:cet 
Ouvrage. Si au» milieu des 
grandes occupations , que 

+*3 VOUS 


DEDICACE 
VOUS -attire l’augufte Em- 
ploi, dont VOUS étes revé: 
tu , ces beautez de l'E spa- 
GNE’& du PORTUGAL peuvent 
VOUS fournir quelque ma- 
tiére de délaflement., je m’& 
{timerai bien recompenfé de 
mon travail. Mais de quelque 
maniére .que VOTRE SEL. 
GNEURIE le reçoiver, jefe. 
rai toujours heureux, fi ELLE 
daigne, me’ conferver de ‘pré: 
cieux honneur de SA: bien 
veuillance. Ce ame feraain ens 
gagement inviolable 4 me dire 
pendant toute. ma vie, áveč 
un tres-profond refpect, ° 


-DE- VOTRE SEIGNEURIE 


© Letrès humble & trés-obéiffant Serviteur 
PIERRE VANDER Aa 


AVERTISSEMENT 
+ DU-LIBRAIRE. 

AMI-LECTEUR; var 
AAN tle L n’y a que pen de mois que ds 
WG donné au Public les Délices 
Zs E de Vitalie en: trois Tomes, 
RES quí contiennent une Defcri- 
ption étendue de ce beau Pays, desVul- 
les, des Eglifes ,. des Palais & des an 
tres raretez qu'on y. Voit , accompa 
gnée de figures en taille douce gravees 


par les meilleurs Maitres de ces.Pro- 


vinces. Cet Ouvrage a. eu le bonbeur 
être bien regu du Public, comme jen 
puis juger par le débit qui s'en eff fait. 
Un fibon fucces m'a fait croire qu une 
Defcription de Y Efpagne , & du Por- 
tugal , fur le même plan, à laquelle 
Ja travaillé depuis affez long tems, 
ne feroit pas moins bien reçues d'au- 
tant plus que VEfpagne wef? pas a 
beaucoup pres fi connue que Vitalie, 
& que la conjontture préfente , om elle 
eft devenue le théatre de la guerre, 
Sn KE A doit 


AVERTISSEMENT 
doit exciter la curiofitd de tous les ho: 
netes gems... Ces trois Confidérations 

‘wont déterminé à faire imprimer fans 
délai l’ Ouvrage que je vous préfente ici. 
Je ne vous parlerai pas de la bonté, 
de Pexattitude & de la méthode de ces 
Délices de PEfpagne & du Portu- 
gal , lAuteur vous en inffruira lui. 
même dans fa Préface, qui va fiivré. 
Fe. dirai feulement qu'afin de rendre 
cet Ouvrage plus agréable éx plus uti- 
le, j'ai eu foin de Venrichir d'un tres 
grand nombre de figures, fachant bien 
que les plus exattes deferiptions y fans 
ce fecours , wéclairent mi fi pleinement 
mi fi aifément Vefprit que les portraits’ 
des chofes mêmes, & que Tom décou- 
ure plus d'un coup eil, gwon ne fera 
par une deféription de demo pages. Yai 
eu foin d'auoir, des figures endttes de 
tirées au naturel , E je Wai épargné 
ni peine ni dépenfe pour ce fujet. Par 
ce moyen toutes les figures ‚que je vous 
donne ici ont été deffinées: fur les lieux 
mémes , & vefe ce que je puis faire 

voir 


DU LIBRATRE: 
voir par: la confrontation des origi- 
NAUK , a j'ai entre les mains. Fa- 
vertis les curieux, par avance, gw ils 
verront bientot les Délices de PAn- 
gleterre , de PEcofle & de Plrlan- 
de , -écrites par une bonne plume, à 
peu-près fur le plan des autres Ouvra- 
ges de mème nature; imprimées avec 
Privilege. Fy travaille actuellement 
depuis: quelque tems, anfsi bien qu'a 
d'autres Ouvrages .comidérables, qui 
occupent mes prejfes ; ce que les cun- 
rieux pourront voir chez moi quand'ils 
voudront. | siota 
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DE L'AUTEUR. 


EC 1 femble qu'un Ouvrage 
ESA US de la nature de celui-ci n’a 
AU NS pas befoin de Préface. En 
DY ER effer le titre-en dit aflez, & 
les Leéteurs, qui le voyent y s’atens 
dent à y trouver une defcription é- 
tendue & raifonnée, de tout ce qu'il 
y. a de plus beau ‚de meilleur & de 
plus remarquable. dans l E/pagne & 
dans le Portugal. Néanmoins puis- 
que c’eft Pulage de faire des: Préfae 
ces , où l’onrend ordinairement con- 
te de fon travail , il faut s’y con- 
former, pour fe’ point commettre 
d’incongruiré ; qu’on puifie nous 
reprocher avec juítice; & d’ailleurs 
ce que nous avons à dire ne fera pas 
peut-être tout-à-fait fuperflu. L’Æf- 
pagne & le Portugal ont été > 
connus des Etrangers dans ces der- 
niers Siécles-, foit à caufe du peu de 
commerce qu’ils ont avec les Efpa- 
| gnols 
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gmols & les Portugais, foit parce 
qu'on voit peu de Voyageurs tentez 
d'aller vifiter ces Royaumes, foit en- 
¿fin parce que les E/pagnols 8 les Por- 
tugais eux-mêmes ne fe font:pas em- 
preflez & faire connoitre leur pays 
aux autres , par de bonnes êt d'exa- 
¿tes defcriptions. > Ceux d’entr'eux 
qui en ont parlé , (au moins ceux 
que j'ai vus jne Pont fait que par 
occafion, d’une maniére vague, hy- 
perbolique”, : & peu exatte. «Una 
vu quelques Relations de Voya- 
geurs , comme celles de Madame 
ad’ Aunoi:, & celles de quelques Gen- 
tilhommes.Frangois, & Hollandais, qui 
ont fait part au Public de ce qu'ils 
avoient remarqué de plus confidé- 
rable... Mais toutes ces Kelations mé- 
toient pas capables «de fatisfaire la 
curiofité d'un homme , qui fouhaite 
de connoitre l Efpagne & le Portu- 
gal tout entiers, parce.que ces Au- 
teurs n’y parlent que des lieux qu'ils 
ont vis, & ce qu'ils ont va, n’eft 


x * 6 ? pas 


PE PEMA AS: 
pas la moitié, & pour quelques-uns 
n’eft pas le quart de ce qu’il y aa 
voir. On a donc cru qu’on feroit 
plaifir au Public, de donner une de-, 
{cription étendue & exaíte de tou- 
tes les parties de ces beaux pays; 
particuliérement dans un tems où 
ils vont devenir, felon les apparen- 
ces ;le théatre d'une guerre longue, 
opiniátrée & fanglante. Ona pro- 


- fité de toutes les connoiffances qu’on 
“avoit, & comme il n'eft pas polli- 


ble:qu’un homme feul :purfle favoir 
tout'& avoir tout vúsVPon n’a point 
fait difficulté de fe fervir de tous 
les fecours qu’on a: peu: trouver; 
foit des Anciens ; foit des Modernes: 
Ces Auteurs font, Joannis Gerunden- 
fis Epifcopi Paralipomena, Mariana, 
Marineus Siculus de rebus. memorabili- 
bus Hifpanie , Lud. Nonni Defcriptio 
Hıfpanıe,fohannis Vafci Hifpania Fr: 
Chronicon, Gomecius de Rebus geftis 
Ximenti, Andr. Refendii Antiquitates 
Enfitanie x P. Merula Cofmograpbia, 

© Bo- 
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Böcharti Canaan, Cx divers Voyageurs. 
Cependant on ne lesa fuivis qu'a- 
vec précaution, parce qu'on les a: 
quelquefois furpris en faute, mé- 
me ceux qui paffent pour les meil- 
leurs, comme il feroit aifé de le fai- 
re voir par des-exemples; fi la re- 
connoiflance ne vouloit que nous. 
cachaflions les défauts de ceux à qui. 
nous.avons de l'obligation. Comme: 
nous avons eu en vue de faire plai- 
fir aux Savans,aufli bien qu’à ceux 
qui ne fe piquent pas d'érudition, 
nous avons tâché de compofer:nos: 
defcriptions d'une maniére qu’elles 
puiffent être d’ufage aux uns & aux. 
autres. Les Savans y verront, je: 
m'aflure ; avec plaifir les belles: An- 
tiquitez', que nous y avons ramaf- 
fées : les Géographes y trouveront: 
Vexa&titude de ‘la Géographie : les 
gens de Guerre y aprendront. quel-' 
les-font les Places fortes qui fervent 
à la défenfe des Provinces: les Né- 
gotians y verront les lieux où-leçom- 

we 7 mer- 
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merce eft le plus floriffant , 82 les 
chofes dont al sy fait un plus grand 
débit: les Voyageurs, qui ont vů 
PEfpagne & le Portugal, pourront 
repaller avec plaifir fur les beautez 
. qu'ils y ont vues ; & ceux qui ont 
deflein d’y aller, aprendront ici par 
avance ce qu'ils y trouveront de plus 
digne de remarque : enfin les Cu- 
rieux de toute forte de rang & de 
profeflion y aprendront l’état de VE- 
Jpagne & du Portugal par rapport 
à la nature, au gouvernement & au 
peuple qui Phabite. En un mot je 
puis dire, qu’on y trouvera afleuré- 
ment d’aufli-belles chofes , pour ne 
pas -dire davantage , que dans les 
Délices de Vitalie. «Les beautez de 
l’Efeurial, d' Aranjuez, & de quel- 
ques autres Maifons Koyales , les 
thrélors de l Efpagne ; cachez dans 
les entrailles de la terre, où aportez 
des Indes, les bâtimens anciens , ref- 
tes venérables de la magnificencedes 
anciens Romains & des Mores , & di- 
e vers 


DE L'AUTEUR. 
verfes'auitres chofesremarquables, oe- 
Cuperont, jem’affure, agréablement 
les Leéteurs, fatisferont leur curiofi- 
tés les rempliront d'admiration & 
de contentement tout a la fois.» Je 
niajouterai qu’ une feule chofè à ly 
recommandation de cet Ouvrage, 
Ceft qu'on a eu foin de le rendre le 
plus exaét qu'il nous a été poflible: 
& cet exactitude confifte à ne point 
nous égarer en defcriptions hyper- 
boliques”, comme cela’eft arrivé à 
quelques faifeurs’ de Délices, à ne 
rien avancer pour vrai, que cé qui 
Peft, ou ce qu’on eröit l'étrereffei- 
vement, à écarter tout ce qu’on ré- 
garde comme faux’, ou comme inti 
tile’, fupérflu & indigne d'occuper 
Fatention du Lecteur, & à ne don- 
ner que pour vrai-femblable ; ce 
dont on n’a pas encore trouvé Pat 
fez fortes preuves. C'eft aux Lé- 
&eurs’a juger , fi nous avons bien 
fuivi l'idée que nous nous fomes 
formée. “Nous avons mêlé de tems 

en 
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en-tems de petits traits d'Hiftoire; 
pour réveiller le Lecteur & foutenir 
fon attention , mais fans blefler per- 
fonne. Comme I Europe eft aujour-: 
ghui malheureufement déchirée, & 
divifée en plufieurs partis , qui ont 
chacun leurs Intérêts , foit- par ra- 
port à la, Religion, foit par raport 
à la politique, nous avons täche de 
nerien laifler couler dans cet Ouvra- 
ge qui en pút.choquer aucun: & fi 
par malheur il nous ¢toit ¢chape 
quelque chofe, dont quelcun eut = 
jet de fe plaindre, fur quelque ma- 
tiere que ce foit, nous le défavouons 
entierement. Nous abandonnons aux 
Puiffances le foin de pouffer leurs 
Intérêts., comme Elles le trouvent 
à propos ; & nous laiflons les parti- 
euliers abonder en leur fens-, d’au- 
tant plus que ce n’eft pas par des 
injures qu'on ramene les Gens. 

Cet Ouvrage eft partagé en. cing 
Tomes. On le,commence par une 
defcription courte de l’état où rs 
59 ’an- 
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Pancienne Efpagne; particulicrement 
‘fous l'Empire ‘des Romains. * Après 
cela je viens à l'etat prefent de FE- 
fpagne , & je traite dans les trois pré- 
miers ‘Tomes , de toutes les Provin- 
ces , qui compofent la Monarchie 
Caftillane , comme oh parle., Lor- 
dre que j’obferve dans cette defcrip- 
tion, eft de commencer par les Pro- 
vinces du Nord , allant de l'Orient 
au Couchant , de pafler de celles-là 
aux Provinces qui font au coeur du 
Royaume 5 & de celles-ci à celles 
qui font à extremite Méridionale, 
commerçant à l'Occident , finiffant 
à l'Orient , & faifant ainfi tout le 
tour de la Monarchie. - Comme le 
Royaume de Portugal a fait autre- 
fois, & fait encore à préfent, un Etat à 
part , on l’a refervé pour le Tome 
quatrième ; où Pon parle des fix 
Provinces , qui le compofent, com- 
mençant au Septentrion, & finiflant 
au Midi. Le cinquième Tome eft 
rempli par des obfervations gene- 

A ra- 
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rales. fur l'état de PE/pagne i& du 
Portugal. , la qualité de l'air € du 
terroir ; les mœurs des habitans, 
leurs divertiffemens , leur Religion, 
leur gouvernement &+ diverfes, au- 
tres chofes curiéufes & néceffaires 
à favoir , pour’ connoitre exaétement 


l'Efpagne & le Portugal. 


FAUTES à CORRIGER, 
Le Leéteur eft prié de corriger les, fautes fuivantes. 


Pag. 27. 1.20. navigeable’, lifex, navigable. La même 

‚ faute fe trouve encore en quelques autres endroits, 

Pag.33.1.3. rendoient, lifex, vendoient. 

Pag. 387:b 21. Moruan; tifex, Marvan. 

Pag. 480.1. 254 Urfoa; 1, Ur/ao. > 

Pag. 842. 1. 9. après Philippe effacés, quel eft ce Phi 
“lippe, E 
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PRAIMAL-E.G DEwN 

E Staten van Holland en Weh- Vriefland, doen te we- 

ten , Alloo ons vertoont is by, Pieter vander «Aa, Bu rger 

‚en Boekverkooper tor Leyden, dat by Suppliant befig 

Was te Drukkén:, les Devises de VEfpagne, du Portugal ET de la 
Grand’ Bretagne , €7 desdieux Crrconvorjins ‚noyt voor deefen ge- 
drukt, avec figures ,inecnige deeltjes in Duodecimo ‚ende be- 
vreeft fijnde dat baarfugtige menfchen 't felvg, in t geheel ofte 
ten declen mogten komen te Drukken; ofna te Drukken, waar 
door hy Supple: van alle fine onkoften en arbeid foude fijn vet- 


fteeken , foo keerde hy Supple: ig tot Ons verfoekende Ons O-* 


troy en Privilegievoor den tijd van vijftien eer ft agrer een vol- 
gende Jaaren , omme de voorn? Delices, &c. alleen met Seclufie 
vanalle anderen te mogen Drukken doen Drukken , uitgeven 
en verkoopen ; in foodanige Talen en Formaten als denSupplr: 

evinde zoude beft mer fijn intereft over een te komen, metex- 
Pres verbod , waardooraanalleendecen yegehjk.buyren hem 
Supplt: ofte die in der tijd fijnRegt ofte À ctiezoude mogenver- 

tijgen , verboden wierd de voorn: Delices de l'Efpagne, du Por- 
tugal , & dela Grand’ Bretagne, & des lienx Circonvoifins, ineeni- 


gerhande Talen of Formaten sin ’r gehcel ofte ten deelen te» 
Drukken ,nate Drukken ,tedoennaDrukken, uyt te geven; * 
teverhandelen ofte re verkoopen , ofte buyten defen Lande ge. | 


drukt ofnagedruke hier te mogen inbrengen ‚te verhandelen 
ofte re verkoopen; alles op de verbeurte van allé de gedtukte , 


nagedrukre ingebragte , verhandelde ofte verkogte Exempla + 


Ten yen daar en boven op feekere groote Pæne door Ons tegens 

€ Contraventeurs te ftellen ; SOO IST : dat wy defakeende’t 
verfoek voorfz. overgemerkt hebbende ende genegen wefende 
terbede van den Suppit:uyt Onfe regte weteníchap, Souveraine 
Magt ende Authoriteyt „den (elven Sùpplt: Geconfenteert, Ge- 
accordeert ; ende Geoftroyeert hebben, Confenteeren, Accor- 
deerenen Ofrojeren hem mits delen , dar hy, fijne Erven, ofte 
adie verk:ijgende, geduerende den tijd van vijftien eerft agter 
een volgende Jaren „de voorfz. Del:cés de l'Efpagne, du Portugal, 
€; dela Grand Bretagne, (7 des lieux Circonvoifins, noyt voor de. 
fen gedrukt, avec fyures., binnen den voorfz. Onfen Lande ; 41 


leen {al mogen Drukken’, doen Drukken, uytgeven.en verko- ` 


pen in (oodanige Talen en Formaten als den Supple; nee 
l . al 


fal beft met fiju intereft over een te komen , verbiedende daat- 
onv allen ende cen yegclijken delelve Boeken in °c geheel ofie 
ten deelen,nog in geenderhande talen of formaten naar tedruk- 
ken ‚te doen naar-drukken, uyt te geven, te verhandelen , ofte 
te verkopen , ofte elders gedrukt ofte naar-gedrukt binnen den 
felven Onfen Lande te brengen , op verbeurte van alle de naar- 
gedrukte, ingebragte, verhandelde, ofte verkogte Exemplaren, 
ende een Boete van dric hondert guldens daar en boven te ver- 
beuren , teappliceeren ven derde part voor den Officier die de 
Calangie doen fal, een derde part voor den Armen der Plaatfe 
daar het Cafus voor vallen (al ‚ende het Refterende derde part 
voor den Supplt: allesin dien verftande,dat Wy den Supple: met 
defen Onfen O&troye alleen. willende Gratificeren tot verhoc- 
dinge van fijne {chade, door het drukken of na-drukken van 
de voorfz. Bockeu , daar door in genigen deele verftaan den in- 
houden van dien te Aurhorifeeren ofte te advouéren, ende veel 
min de felve onder Onfe protectie ende befcherminge eenig 
meerder Credit, aanfien ofe teputatie te geven , neen maar den 
Suppli: in Cas daarinne yets onbehoorlijks fonde influëren , al- 
le het felveror fijnen laften fal gehouden wefén te verantwoor- 
den ‚tor dien eynde wel Expreffelijk begerende , dar by aldien 
hy defen Onfen O&roye, voor de felve Boeken fal willen ftel- 
lew , daar van geen geabrevicerde ofte gecontrahcerde mentie 
fal mogen maken , neen maar gehouden fal wefen het felveO- 
Etroy m't geheel'ende fonder eenige Omiffie daar voor te druk- 
ken oftedoen drukken, Ende dat hy gehouden fal fijn een E- 
xemplaar van de felve Boeken gebonden ende wel geconditio- 
neert te brengen in de Bibliotheecg van Onfe Univerfiteyt tot 
Leyden ende daar van behoorlijk te doen blijken , alles op pæne : 
van het Effect van diente verliefen ; Ende ten eynde de Supple: 
defen Onfen Confente ende Oétroye moge genieten als naar be- 
koren , Laften wy allen ende eenen yegelijken dien ’t aangaan 
mag; dat fy den Supplt: van den inhoude van defen doen laten 
ende gedogen ruftelijk, vredelijk ‚ende volkomentlijk genieten 
ende gebruyken , Cefleerende alle beleth ter contrarie. Gedaan 
in den Hage onder Onfen groten Zegele hieraan doen hangen, 
op den agt’en twintigften November in't Jaar onfes Heeren 
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TOME PREMIER. 


De l'Efpagne en général. 
pes EspaGNe* tient'un rang 
ARS fi confidérable dans notre | 
y2 Occident , & toute PEwro- 
v pe eft aujourd’hui fi attenti- 
ve à ce qui s'y paffe, qu’on 
a lieu de fe flater que le 
Public recevra favorablement la Defcri- 
ption 
* Par LEfpagne > n'entend ‘ici toutes les Efpae 
Sues, Y compris le Royaume de Portugal, 


Tom. Ll. À 
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ption qu’on lui en préfente. Apparem. 
ment que plus d'un Curieux fera bien 
aife de connoitre un peu àfond ces Pays 
cloignez , qui font depuis peu devenus 
lc théatre de la guerre; & de pouvoir, 
fans fortir de {on cabinet., s’y promener 
avec les Armées qu’on y envoye , & en 
obferver les divers mouvemens. Mais 
quand mémes cette circonftance particu- 
lıere ne s’y rencontretoit pas , l’Efpagne 
mérite bien fans doute , qu’on fe donne 
la peine de s’inftruire de ce qu’elle vaut, 
Elle renferme dans fon fein mille beautez, 
foit de la Nature, foit de PArt, quitou» 
tes font dignes de la curiofité des Hon» 
nêtes-Gens, Et comme cet pour leur 
fatisfaftion que nous écrivons , aufi 
croyons-nous qu'ils nous fauront bon gré 
du travail que nous avons entrepris , a 
Pimitation da quelques autres Ecrivains, 
qui ont déjà publié des Defcriptions éten» 
dués, & rallonnées, de divers Pays. 


Etendug & Situation de PE ifpagne. 
Teer eft dans ‚la fituation la plus 
À commode que Pon "puifie fouhaiter , 
foit pour la rempérature de l'air, foit 

eur les autres chofes néceflaires à la vie. 
Elle eft prefque dans Je milieu de Er 
| LOs 
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Zone » entre le trente-fixiéme dégré de 
latitude Septentrionale z= &: le quarante- 
Quatriéme , & elle s'ótend dès le neu- 
viéme degré de longitude , à compter 
du Cap de Finifterre en Galice, jusqu’au 
vint-quatriéme. Elle a deux cens foixante 
grandes“ licués de longueur » du Sud- 
Queft au Nord-Eft ; à les prendre du 
Cap de S. Vincent , à Pextrémité de lAl- 
garve , jusqu'à Collioure frontiére de Ca’ 
talogne. Sa largeur eft de cent foixante & 
dix licués, dés le Cap de Finifterre, juse 
qu'au Cap de- Palos dans la Marcie ou, 
comme d'autres la méfurent , depuis le- 
Détroit de Gibraltar , jusqu’au Cap de las 
Pennas dans P’Afurie. Elle a de-tour ens * 
viron fix cens vint lieués d’Ejfpagne y ou, 
fuivant le calcul de, quelques Ecrivains, 
dix-huit cens quatre vints dix milles d'Z 
talie; dont les trois font une lieué:: Elle 
ne fauroit être fituée plus avantageufe- 
ment qu’elle Peft , pour le commerce 
gu contribué tant à la force, auxrichef 
es & à la bonté dun Pays. Elle eft pla- 
cée à Pextrémité , ou pour ainfi dire, 
dans‘ le'fond de la: Mer Méditerranée, 
quilave fes Côtes au Midi & à l'Orient, 
Courant du Sud-Ouëft au. Nord-Eft, 
L'Ocean- Pembraffe: aufli de -trois cô- 
A 2 tez, 
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tez. "Y la borde au Nord , & au Gou- 
chant , »& ‚S’ayangant: dans les terres par 
uge enfoncure.qu'il fait, au Midi, ıl fe 
communique à la Mediterranée par le 
Détroit de Gibraltar, &.par là même lui 
fert; fifofe ainfi parler, de ligne de com- 
eunication ,- pour-avoir également com» 
«rperce avec toutes les parties du Monde. 
Ainii, environnee de Mers de quatre co- 
tez, ‚elle feroit une Ile parfaite , fi elle 
ay étoit attachée à notre Continent par les 
Pyrénées. Ces hautes montagnes, qui font 
au Nord-Fft à fon égard. , .s’ étendent 
dune Mer à l’autre, & forment une lon- 
gue chaine, qui , en joignant ce Pays à 
Ta France, lui fert en même tems de rem- 
“part contre fes incommodes voifins, 


Noms anciens de l'Efpagne. 

T PEspacNe étoit connu autrefois fous 
les-noms d’berie.& d’Hefperie:, Les 
Anciens , -&.quelques Modernes après . 
eux, nous débitent commeune chofefort 
affüree, qu’elle avoitriré ces. noms de deux 
de fes premiers Rois, ergs & Hefperus 3 
‚de même qu’un autre Roi, nommé Hi- 
* fpanes , bai avoit donné le nom de Hifpas 
"nia y: Efpagne.. Mais ces Rois, ne furent 
jamais qu'en idée, Les Anciens Bereit, 
La dont 
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dont je viens de parler, & fur-tout les * E 
Grecs J avoient la bonne coutume, quand 


ils étoient-au bout’ de leurofcience ; dí 
recourir à des fables. Igñoräns & glö- 
ricux comme ils étoient , (qualitez qui 
ne fe recontrent pas rarement enfemble ) 
lors qu’ils ne favoient pas Fétymologie 
dun nom, ils lui trouvoient d'abord 
dans la fource inépuifable de leur ima- 
gination: quelque illuftre origiñie, ne fut- 
ce que pour ne pas demeurer court. Hi 
auroit mieux valu qu’ils n’euffent rien é- 
zerit que d’avoir barbouillé le papier de 


tant de fonges creux: Encore s’il n’y’ 
“avoit que du papier perdu ; le mal ne fe~ 
‘Foit pas-fort grand; mais“ le pis eft que’ 
par leurs contes bleus als ont: tellement - 
«obfeurci l'Hiftoire Ancienne, que Pon 2° 


aujourd’hui mille peines à y découvrir la 
“vérité ,.8cfouvent mémeon n’y voitgou- 
«te. Et, ce quia encore augmentéle mal, 
fouvent les Modernes Jes ont fuivis tête 
baiflée, & ont adopté comme de bonnes 
hiftoires, les Romans qu'ils ont écrits. 
IE y a toutes les apparences +. que les 
A3: pré 
* Peu de perfonnes ignorent ce mot, qui a paf 
[den proverbe, 
nee Quicquid Grecia menda» 
Audet in hifloii — : fa "+ 
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prémiers qui vinrent en Efpagne, nevoÿ- 


‘ant rien au delà,de Ocean qui l'environ- 


ne de troisicôtez, crurent être au bont du 
Monde, &s’apelerent Jberiens, d'un mot 
qui revient à ccla, qu’en conféquenceils 
donnerent le nom d'Zberie à leur pays, 
& le nom d’Herus* à un des plus grands 
fleuves qui s’y trouvent. Les Grees Pa- 
pelerent Héfperie, ce qui en leur Langue 
fignific Ofcidentale, parce qu’en effet clic 
étoita l'Occident à leur égard. - Etcom- 
me ils donnoient le même nom à Pra- 
lie 5 afin qu’on ne la confondit pas avec 
l'Efpagne.; “ils joignoient une épithete a 
‘cette derniére , pour la diftinguer , Pa- 
pelant extremam Hefperiam , VHefpérie 
qui eft à Pextrémité du Monde. 

Mais fon nom le plus ordinaire & le 
plus généralement reçu, fût Spania , ($ 
quelquefois Hifpania) d'où les „Efpagnols 
ont fut par corruption Efpana , & les 
François Efpagne. Un Savant Homme a 
prouvé que ce nom Jui fut donné par les 
Pheniciens, à tauíe de la quantité prodi- 
gicufe de lapins , dont elle étoit autrefois 
remplie. Sepan, ou Sepana, en Langue 
Phénicienne fignifie un lapin. Cette pen- 
fée ne furprendra point , fi Pon fait ré. 

flexion 
* Aujourd’hui les E/pagnols Papèlent Ebro, 
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flexion après cet incomparable Auteur , 
que tous les Anciens dépofent conftam- 
Ment que ce petit animal étoit partieulier 
al Efpagne & à fon voifinage; & que ni 
les Grecs mi les Latins ne Pont conmu., 
QWaprés avoir connu le pays qui le por- 
toit. Mais ce qu'il y a de plus confidera- 
ble fur ce fujer , Cet que*les lapins é- 
torent en fi grande quantité dans PEfpa= 
gne , qu'ils y fufoient des ravagés in- 
Croyables. Il ne gátoient pas feulement 
les herbes & les arbres , &-en général 
tous les fruits de la terre , mais mêmes 
avant le tems d’Angafte ; cette mauvaife: 
engeance y renvería une ville „ à force 
de creufer le terrain fur lequel elle étoit : 
& comme on-en eut porté quelques cou- 
ples: dans les Iles Baleares , (aujourd’hui 
Majorque & Minorque ) ils y multiplié 
rent fi prodigieufement , & y firent tant 
de maux , que les Habitans ne pouvant 
pluss’en défendre, furent contraints de de= 
mander du feeours à cet Empereur pour 
les exterminer ; faute dequoi iHe voyoient 
obiigés de chercher d’autres demeures. 
Ajoútons à cela, que Pon voit quelques 
Médailles de l'Empéreur Adrien , où le 
Lapin eft le fymbole de VE/pagne , ce 
qui confirme , que cette efpéce d'animal 

A 4 Étoit 
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étoit. regardée anciennement , comme 
tout-a-fait particuliére à ce Pays-là. L’on 
dit même qu’on ne trouvoit en E/pagne 
aucun autre animal malfaifant ,. que le la- 
pin. i 

Anciens Habitans de PEfpagne. 


L feroit aftez difficile de dire quels ont été 
Ailes premiers habitans: de PEfpagne , & 
dans quel fiécle ils y font venus... Ceux 
qui ont autrefois recherché ces fortes 
d’origines , ne nous ont laiflé là-deflus 
que des fables , comme je Pai déjà re- 
marqué, deforte qu'on ne peut faire au- 
cun fonds fur ce qu’ils difent. - L*opi- 
nion la plus vraifemblable eft , que les 
Celtes décendus de Japhet,- fils ainé de 
Noé, peuplérent les Gawles, les Iles Brin 
tanniques, & PEfpague, environ deux fié- 


cles après le Déluge. Aufli entre les di - 


verfes Nations, qui poflédoient cette der- 


niére, il y en avoit deux, qui gardoient 


dans leur nom des traces de»leur origi- 
ne: Lune s’apcloit Celtique , & l'autre 
Celtibérique. 

- Les Pheniciens ou Cananéens, (car ech 
le même peuple} furent les feconds qui 
découvrirent l'Efpagne. Contraints d’a- 
bandonner leur pays aux J7aélites qui com- 
ba- 
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batoient fous leur invincible Chef Pofué , 
As s étoient retirez le long des Cotes de 

a Méditerranée 5 & la néceffité les ren- 
dane induftrieux , ils s’apliquérent à la 
Navigation » courant les Terres & les 

‘ers, pour s’enrichir par. le Commerce. 
Après: avoir cotoyé toute PAfrigne , ils 
Vircnt PEfagne , & pafférent d'abord à 
"He de Cadsx , environ un fiécle après la 
Mort de fofzé.* Mais ce ne fut qu'apres 
diverfes tentatives qu’ils s’en rendirent 
maitres, ayant cu long-tems à combatre 
Contre les anciens habitans de l'Efpagne, 
qui ne voulojent pas kur. permettre d’y 
planter:le piquet 5. aparemment, dans la 
crainte d’être dépofiedez eux-mêmes un 
Jour par ces nouveaux venus. Car par 
tout où ils abordoient , ils traitozent les 
ancicns habitans; juftement comme mos 
Européens ont traité les Sauvages -dans les 
Indes. Enfin- s’étant fortificz à Cadix, 
en dépit des Efpagnols, ils y batirent une 
ville, qu’ils apèlerent Gadir, (ce quien 
kur Langue , fignifie une baye; ou un 
rempart) aparemment parce : qu’ils en: 
Vouicient faire un rempart contre leurs 
ennemis; d’autres croyent, que Ceft par. 
Ce que cette He fervoit comme de rem- 
part.à PEfpagne , contre les vagues de 

As ro- 


ro Les Die tices 
POcean. Quoiqu'il en foit, ils s’'infinué. 
rent peu-à-peu dans Pefprit de ces Bar- 
bares, & firent amitié avec eux. Ils en. 
trérent dans la Terre-ferme , ils y trafi- 
quérent ; & comme ils y faifoient un 
gain extraordinaire, à caufe des richeffes 
& de la fertilité du pays, ils sy jettcrent 
bien-töt par milliers, y établirent des Co- 
lonies, & bátirent quelques villes, com. 
me Malaga, Andera& quelquesautres. Ils 
paflérent mémes dans les Iles Baleares qui 
font au voifinage , & ce furent eux qui 
aprirent aux habitans de ces Iles, encore 
tout Sauvages , Part de fe fervir de la 
fronde ; ‘en quot ils fe rendirent fi ha: 
biles, qu’ils paflérent pour les plus adroits 
frondeurs qu’il y eût {ur la terre. 
Tandis que les Pheniciens trafiquoient 
aun bout de lEfpagne, les Afarfeillois faja 
foient la même chofe à l’autre bout; 
quelques fiécles après Parrivée des pré- 
miers. Ces peuples, qui étoient une Co- 
lonie de Phocéens , avoient bâti une ville 
dans la Gazle , au bord de la Mediterra- 
nee, à quinze ou. vint lieu&s de ’embou- 
chure du Rhône , & ils le foûtenoient, 
comme les Pheniciens , par le commerce 
& la Navigation. Ils envoyérent de tems 
en tems des Colonies en Efpagne , E y 
: àti- 
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batirent deux ou trois villes, entre les 
Pyrences & le fleuve Ebre , comme Rho- 
de , (aujourd’hui Rofes) Emporia , &c. 
ce qu'ils faifoient pour décharger leur 
ville Pun trop grand nombre d'habitans, 

C peut-être aufli pour avoir toújours un 
pie dans PEfpagre, & s'en aflürer Pen- 
tree & le commerce libre, par ce moyen. 

uelques autres Grecs firent aprés eux la 
même chofe. 

On dit que le Roi Nabucodonofor , a- 
près avoir fubjugué la Judée , l'Egypte, 
& une partie de l'Afrique , porta aufi 
{cs armes victorieufes en E/pagne 5 mais 
on a lieu de douter de la vérité du 
fait. 

Les Carthaginois , quí s’étoient rendus 
puiflans & redoutables 4 tous les peuples 
‘qui habitoient le long des Côtes de la 
Mediterranée , par les flotes dont ils la 
couvroient, tentérent auf de fe {ufr de 
quelque partie de PE/bagne. La prémicre 
flote , qu'ils équipérent pour ce defleim, 
prit terre à la petite ile d’Yvifa , Pune 
des Pityufes, & ils y bâtirent une ville, 
nommée Æreze , environ cent foixante 
ans après la fondation de Carthage. Delà 
ils paflérent dans les Baléares, bätirent 
deux villes dans Pile de Majorque; & 

au~ 
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autant dans celle de: Ainorgze.  S étarte 
fortifiez par cette voye; ils fubjuguérent 
peu-à-peu toutes les Provinces Méridio- 
males de PEfpagne; &cils y crivoyerentde 
fi nombreufes peuplades y que dans le 
tems'de leur ‘premiere guerre contre les 
Romains, (quí arriva environ 260. ans 
avant la Naffance de IN. 8: J. C. ils 
occupoient toutes «les villes qui font au 
Midi , entre le Détroit & les Pyrenées. 
Il wy avoit point de ville tant foit peu 
confidérable , où ils ne fullent, foit cont- 
me: habitans , foit comme Maitres; & 
outre: celles qu’ils-trouvérent toutes fai- 
tes & qu'ils peuplérent , ils en bâtirent 
aufi quelques-unes, entr’autres Tarraga- 
ne, Carthagene , & Barcelone. 
Ils-pofiedérent paifiblement'ce Pays-li 


ŭn peu plus de deux fiécles. ls Pauroient 
poflédé plus long-tems , fi les Romains ne 


leur euflent fait la guerre, à la prémiére 
occafion qui sen préfenta , dès quils fe 
crúrent afiès forts pour ne pas appréhen- 
der leurs armes. Ils étoient jaloux de Pag- 

randifiement de ces Afriquains ; Pale 
Lu un fi beau. pays étoit fort à leur bien- 


Séance.: Leur. ambition & leur avidité, 


toutes deux infatiables , leur fournirent 
. A . Z 

bicn-rót un fpécicux prétexte, pour en- 

tree 


DE LESPAGNE 18 
treprendre de les chafler de PE/pagne;. & 
ils en vinrent à bout.aprés deux fanglan- 
tes guerres , dont la prémiére dura vint- 
quatre ans, & la feconde dix-fept. Par 
2 prémiére les Carthaginois furent con- 
Hunts de partager avec les Romains, ce 
qu’ils poflédoient en Efpagne , environ 

an de Rome 512. mais la paix ne dura 
que vint-deux ou vint-trais ans. Il étoit 
difficile qu’elle durât guéres d'avantage 
entre deux Nations également avides & 
ambitieufes , qui le difputoient l’Empire 
de la Terre & de la Mer. 

-Annibal fut le ‚premier qui rompit la 
Paix , pat des hottilitez qu'il fit fur Ics 
terres des Romains.. Y les ravagea d’un 

out à Pautre, fans:trouver beaucoup de 
réfiftance , parce que les peuples fe ré- 
- Pofant fur la foi des Traitez , n’avoient 

Point penfé à fe précantionner contre len- 
nemi. Il alla même affiéger Sagonte v: & 
Cette ville, digne d’un meilleur fort pour 
la conftance & fa fidelite , périt mifera- 
blement Pan de Rome 536. tandis que les 
Romains. intereflez à fa confervation, ; 
perdirent le.rems a négotier , au lieu de 

yl donmer un promt fecours. Maisils rê 
parerent bien-tôt cette perte avec ayanta., 
ge par la.valeur.& par la bonne cones 

; ES 
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des deux Seipions, pére & fils , qui y furent 
envoyez. Ces Généraux, les plus braves 
& les plus húreux que Rome ait jamais 
eus, firent une fi rude guerre aux Car 
thaginois , & les affoiblirent fi fort, qu’en 
fin ils les chaflérent de l'Efpagne, au bout 
dedouze ans; & ayant même porté leurs 
armes victoricufes jufques à Carthage, ils 
les contraignirent de demander la paix 
l'an de Rome 553. 

Mais bien que cette paix eut rendu 
les Romains , {euls maires de PEfpagne, 
ils ne la poflédérent pas cependant toute 
entiére. Les Cantabres , peuples belli- 
queux , qui habitoient la partie Septen- 
trionale , & la moins connuë, ne voulu- 
rent point fe foúmettre à eux, & main- 
tinrent leur liberté contre tous: leurs cf- 
forts , pendant plus de cent foixante-&- 
dix ans. L’Empereur Awgwffe s'étant opi- 
niâtréà les vouloir mettre fous fon joug l'an 
de Rome 725. ils tinrent feuls contre fes 
Armées, tandis que tout le refte de l’Em- 
pire Romain étoit en paix, & lui taillé- 
rent bien de la befongne pendant quelque 
tems. On ne: pút les réduire qu’avec be- 
aucoup de peine ,: parce qu’ils favoient ' 
prendre avantage de la fituation de leur 
pays , & quand ils fe voyoient beca 
ils 
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ils ferétiroient dans leurs Montagnes, & 
ans leurs Rochers , qui leur tenoient 
licu de Forts, où il étoit prefque impof- 
fible de les joindfe, Enfin pourtant il 
falut qu’ils ibiffent le joug comme les 
autres , & par là l’Efpagne toute entiére 
devint une Province de PEmpire Roe 
main. 

„Elle demeura paifible dans cet état en- 
Viron quatre: cens trente ans , excepté 
quelle fut enveloppée de tems en tems 

ans. les troubles qui sélevoient dans 
l'Empire , &. que les Æfpagnols fe mê- 
lérent (fouvent malgré qu’ils en euflent) 
dans les divifions & les brouilleries de 
leurs Maitres. 

Au commencement du cinquiéme Sié. 
cle, PEfpagne devint la proye de divers 
Peupics barbares, fortis du fond du Nord, 
tels qu’étoient les Vandales , les Sueves , 
los Vifigots , les Silinges, les Alains & au. 
tres, Les Romains ‚qui étoient prefque ab- - 
folument déchus de leur ancienne valeur 

Lredoutée auparavant , ne pouvant pas 
défendre leur conquête, furent contraints - 
dela leur abandonner, 

‘ous parlerons de cet événement dans 
la fuite, Pour le préfent nous allons don. 
her ung defcription de Pancienne Efpagne; - 

& 
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& de l’état où elle étoit du tems des Ro- 
« mains. Nous commencerons par fes fleu- 

ves. à 
Defeription des fix flenves de T'Efpaçne. 


| eft arrofée de cent cinquante. 
riviéres , dont.les fix plus ¡grandes 
peuvent porter le nom de Flesve. De 
ces fix’, Pun coule au Midi, & fe dé- 
charge dans la Mediterranée ; les cing au- 
tres vont fe jetter dans Ocean, deux au 
Sud-Ouëft ,écrrois au Couchant. Le pré- 
mier eft l’Ebre , les deux fuivans font le 
Guadalquivir , & a Gnadiane 3 & les trois 
derniers font le Tage, Je Donere & le Mi» 
gne. Ce dernier eft le plus petit de tous: 
les plus grands. & les plus confidérables 
font l'Ebre, le Tage, & le Guadalquivir, 
au ont-ils été de tous les plus renom- 
mez. ER 
` L’Ebre, en Latin Iberus , en Efpagnol 
Ebro, naît dans les montagnes de Santils 
lane , dans la Caftille Vieille., aux fron- 
tiéres de I Affure. Il vient de deux four- 
ces , dont la principale eft proche d’un 
bourg nommé par les gens du pays Fens 
tibre >, -Celt-a-dire , fource ou fontaine 
de PEbre. Jl court du Nord-Ouétt au 
Sud-Eft, lefpace de quatre cens foixante 
milles , 
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Milles, & reçoit en paflant plus de trent 
te riviéres , dont les plus confidérab'es 
font Pdrragon, (dans le Royaume de ce 
Nom) & la Segre, (dans la» Catalogne Ý 
apèlée par les- Catalans Agwamaval. If 
traverie la Cajhllé Vieille, & une partic 
de ly Bifcaye, le long du Mont Zanbeda y 
normé par les Ejpaguols, Sierra d’Ocea , 
lequel l'empêche de couler à POuéit, 
Comme les autres Aves de PEfpagre.’ 
Dans la Caftille Vieille, il palie à Miran- 
da-de-Ebro » à Logrogno-, & à Calahorra. ' 
De la entrant dans la Navarre, il fépare® 
ce Royaume de la Caftille, & paie à 
Fudele, où il commence à porter bateaux. > 

u tems des Romains il commencoit plus 
haut, fayoir à Varia, qui eft aujourd'hui ` 
Alfaro. De la Navarre, V Ebre entre dans 
VAvragon, traverfe ce Royaume tout en- 
Ger , le partageant en deux parties prets 
que égales , lave les murailles de Sarra~~ 
fe, & pañle enfirite parla Catalogne, à. 
Tortofe , & un peu plus bas à quelques” 
milles de-là il fe jette dans la Méditerra- > 
nee avec tant de violence & de rapidité ,.- 
quill rétient fon cau doucé plus-de ein“ 
Guante pas avant dans-la Mer. -A fon: 
embouchure il forme les petites Îles d’.4% 
Sachs, aing apèlées d'un bourgde ce nom, 

= Tomi. B qu 
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qui eft au bord de la Mer ,, à POccident 
de l’Ebre. 

Ce fleuve eft prefque le {tul dans le 
Royaume des Caftillans , qui puific fervir 
à la Navigation. Il porte bateaux Pefpa- 
c: de deux cens cinquante milles , mais 
les gros vaiflcaux n’y peuvent monter 
que jufqu’a Tortofe. Son cau eft naturel- 
lement fort bonne à boire: elle cit auffi 
d'un trés-bon ufage pour laver ; celle fait 
les mains blanches , adoucit la peau, 
rend le teint frais , & eft fort utile pour 
la fanté ; c’eft pourquoi on en fournit 
les autres Provinces ;: & on la charge 
dans des tonneaux qu'on tranfporte dans: 
tout le voifinage. 

L’Ebre fervit autrefois de borne entre 
les Romains & les Carthaginois, par le 
Traité qui fut fait entr’cux après. la pré- 
miére guerre Panique, dont jai parle ci- 
deflus. De là vint qu’on divifa prémié- 
rement l’Efpagne en deux parties fort in- 
égales; l'une Citerienre, qui étoit au deça 
del Ebre, à l'égard de Rome, & Pautre UZ- 
tériewre, qui étoit au delà. Les Romains 
eurent la prémiére , qui étoit la plus pes 
tite , & les Carthaginois: gardérent la Le 
conde. dais 
Le Guadalquivir portoit D nat es + 

c 
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le nom de Batis, & Tartefus » les E/pa-' 
gnols avant Parrivee des Romains Pape-' 
Olent Perca. Les Mores s’étant emparés de 
"Elpagne „le nommérent Padalcabir , d’où 
Par Corruption Pon a fait Guadalquivir 3" 
Ce qui en Arabe fignifie un grand fleuve. 
left en effet Pun des plus grands de PE." 

agne, £ ï 
11 naît à l'extrémité Orientale de PAn- 
alonfie , au deflus de Sagorla , vers les” 
frontiéres de Grenade & de Marcie. H à 
fa ource au Mont Orofpeda, aujourd'hui. 
terra Segura , au pié duquel pluficurs: 
Fuiicaux , fe joignant dans un fond, for- 
Ment un petit lac, d’où ce fleuve fort: 
l traverfe toute ? Andaloufie en‘longucur : 
dun bout à l’autre, de POrient au Sud-- 
Queft. Il pañle à Barca, À Anduxar ,. à: 
Cordoné , à Seville, & a S. Lucarsde- 
Barrameda, & fe décharge dans le Golfe 
de Cadix, à dix licuës de Séville. U rou- 
le fès caux avec lenteur , ce qui fait qu'il 
eft moins dangereux pour les navigi- 
teurs , qu’il ne le feroit , s’il étoit plus 
rapide, parce qu’il eft rempli de barres, 
ou bancs de fable, & de morceaux de ro: 
ches , qui font quelquefois périr Les bac: 
teaux qui vont à Séville. Il porte d’afiz 
grands bátimens dès fon embouchure ju 
= B2 qu’à 
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qu’à Séville , mais de Séville en remon- 
tant jufqu’a Cordomé , il ne peut porter. 
que de petits bateaux ; & au deflus de 
cette derniére il eft plus navigeable,.a: 
caufe qu’il eft refferré par les montagnes 
& bordé par tout de rochers. Autrefois, 
avant que d'entrer dans FOccan, ce fleu- 
ve débordoit à droit & à gauche à quel-. 
ues licués au deflous de Séville, & fai- 
ie un petit lac, (qu'on apèloit Lacus 
Libyftinus je d'où fortant comme d'une 
nouvelle {ource , il fe partageoit en deux 
branches, par lefquelles il le déchargeoit - 
dans la Mer. Ces deux branches: s'éloi- . 
gnoient fi confidérablement.,. qu’à leur 
embouchure , elles étoient à plus de 
* cent ftades l'une de l’autre: la branche, 
qui étoit à POccident, baignoit une vil. 
le nommée Onoba , &. celle qui étoit à 
POrient, eu avoit deux, favoir Afa, & 
Nebrija; & au milieu. de l'He, que for- 
moient ces deux branches, on voyoitune. 
ville, qui a été fort fameufe dans PAnri- 
quité : elle s’apéloit Tarreffe. Le tems, 
qui détruit toutes chofes , a bouché Pu- 
ne des branches. favoir celle qui étoit à _ 


- POrient. Un Savant Epagaol a prétendu 


con- . 


«* Cent ftades font 15500. pass OW quatre gram- 
des-heues. X 
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contre les Modernes , qu'il weft arrivé 


. aucun changement confidérable à có feu 


ve, qu il conferve encore aujourd’hui 
fes deux branches le fondant fur ce qu?. 
au deflous de Séville „ il forme trois ow, 
Quatre Hes , dont la plus grande a vint- 
huit milles de longueur , & la feconde 
feize; & que fe partageant en-deux pour 
embrafler ces Iles, il réjoint fs deux: 
branches au-defous, & va ainí fe jetter 
dans la Mer. Mais le bon homme ny a 
Voit pas bien penfé. Ces deux branches + 
dont il:parle , ne, font-pas. celles dont il. 
Vagit. [left tellement vrai que la bran- 
che Orientale du Guadalgaivir et bou- 


‘chée, (& fi bien bouchée qu’il n’en re- 


fte que de foibles traces) que les deux 
villes qui étoient fur fes bords, Nebaiff, 
aujourd’hui Lebrixa, & Afta, qui nef : 
plus qu’un monceau. de rwines fous le 
nom de Aefa de Afta, fc trouvent main-- 
tenant, la prémiére à huit milles, & la 
cconde a quinze milles , de ce fleuve. 
Ceux qui favent. les changemens que le 
tems ou les tremblemens de terre ont a-- 
Portez.à d'autres fleuves, comme au Rhin N 
au Wil, & au Danube , ne s’étonneront 
pas de celui. qui eft: arrivé au Guadalgui- 
wr. Pour finir ce que j'ai à dire de ce : 
B 3 fleu- 
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fleuve , jajodterai qu'il eft large d'une 
licuë à fon embouchure ,- & que lama- 
téc y monte jufqu’à ces Iles dont jai 
parlé. Il ne faut pas oublier ce qu’on dit 
de fon eau, qu’elle a la merveilleufe pro- 
prieté de teindre en: rouge la laine des 
er 

-LaGuadiana, en Latin Anas, naît dans: 
la Caftille Nouvelle, proche de Cagnama- 


_rez dans la Campagne apèlée Campo-de- 


Montiel. Elle fort de certains Lacs ou E~- 
tangs , que les Ejpagnols nomment Lagu- 
nas de Guadiana, & prend d'abord le nom 
de Rio Roïdera. Elle traverfe toute la 
Caftille de PEt à l'Ouëft, & paffe à Cz- 
latrava,. puis à Medelin, À Merida, & à 
Badajos dans lEfframadoure d’Efpagne. 
Elle coule auprès de cette derniére fous 
un magnifique pont de pierre, de trente: 
arches. De là après avoir arrofé PAlen- 
tejo Province de Portugal , elle féparc le 
petit Royaume d’Algarve , de la grande 
Province de |’ Andaloufie , & va fe jetter 
dans le Golfe de Cadix proche d’Ayamon- 
te. Autrefois elle fe déchargeoit dans la 
Mer par deux branches , mais il lui eft 
arrivé la méme chofe qu’au Gradalquivir: 
Pune de ces branches a été bouchée avec 
le‘tems , ou plutôt cngloutic par la Mer, 
Bin: qui 
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qui seit avancée en cet endroit. Elle fait 
encore deux ou trois Îles, & à fon embou- 
chure elle eft fi peu profonde, qu’à peine 
a-t-elle deux ou trois piés d’eau. 
es Anciens , & les Modernes après 
CUX ; ont fait bien des contes de la Geaa 
tana. On a dit qu’elle coule dix lieues 
fous terre près de Medelin; & .que efe 
pour cette raifon que,les Latins Pont ape» 
Ce Anas , mot qui fignifie un Canard à 
Comme voulant marquer qu’elle tenoit de 
4 nature de cet oifeau , qui aime à faire 
leplongeon, & a réparoitre fur Peau. Sur 
Ce fondement un habile, homme a crit 
trouver j’etymologie de ce nom , dans 
Un mot F Arabe, qui fignifie fe cacher 
Pour paroitre bien-tot apres de nouveau. Et 
les Efpagnols, qui n'avoient garde de paf. - 
fer fous filence un fujet fi propre à faire. 
honneur a leur Pays , ont dit qu'ils an 
Voient chez éux un pont, far lequel on 
Pouvoit faire paitre dix mille moutons 
fort à leur aife. Mais les nouveaux Géo- 
Sraphes micux inftruits de ce pays-la par 
de fidèles Relations, nous ont apris que 
Ceft une erreur. Quelques Voyageurs: 
Curieux}, qui. étoient allez fur les icux 
Poursy informer de la vérité du fair, 


ayant 
T Hanafa. 
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ayant demandé à des Bergers dans quel’ 
Heu la Guadiana fe cachort fous terre, 
n’en reçurent pour touter&ponfe, que des. 
écla:s de rire , qui leur firent compren- 
dre qu’on fe moquoit d’eux:- Cependant 
cette opinion, dont on a été prévenu du- 
rant tant de fiécles , n'étoit pas tout-à-fait 
finsfondement. La vérité eit que la Gra» 
diana, peu au deflous de fa fource, 
fe perd environ une lieuë fous terre, sl 
en faut croire quelques Voyageurs. Ce 
qu’il y ade certain, c’eft que près de à 
elle pafle au travers de hautes montagnes, 
ui la dérobent à la vuë pendant une 
Heure, après quoi on la voit réparoitre' 
aux Lacs qu’on u Ojos de Guadiana. 
Dans la fuite de foncours, particuliére- 
ment dans le voifinage de Malagon , au 
deffus de Calatrava , elle eft fi couverte - 
de jones & de rochers, qwelle:ne paroit 
pas une riviére. Et depuis’ Aférida juf- 
qu'à Mertola , éloignées Pune-de l'autre 
@environ trente-cinq: leues, elle eft tou- 
te remplie à droit & à gauche d’une in- 
finité de gros morceaux de roches, qui 
empêchent qu’elle ne {oit navigeable, & 
en-retident mêmes le paflage difficile 8% 
dangereux, particuliérementquand oneft, 
preile. En Etéelle a fort peu d'eau, > 
Mal 4 z 
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le peu quilui en refte, ne femble pas tant 
courir que croupir fous ces roches , tel- 
ement qu’onne la peut mieux comparer 
qu’à ces Ravines, oules Torrens laiflent 
les pierres qu’ils ont enttainécs des Mon- 
tagnes. I] ne faut donc pas s'étonner f 

On a cru qu’elle fe perdoit fous terre , 
Puisque dans les fécherefles on la perd de > 
Vue, au moins dans les lieux dont je par- 
le, & que les fourmis, qui vont de roche - 
en roche, la paflent en Eté à pié tec. On 
peut voir par là ce qu’il faut juger de la 
fine penfée d’un bel Efprit de ces derniers - 
tems, au fujet des fleuves d’Efpagne : que - 
PEbre Pemporte pour le nom, le Dozere 

ourla force, le Tage pour la rénommée, 

e Guadalquivir pour les rıchefles, & que 
la Guadiane ayant pas dequoi femettre ` 
en parallele avec les autres, fe cache fous 
terre de honte. ; E 
Le Tage, queles Efpagnols apèlent Ta- 
jo, X les Portugais Tejo , eft de tous-les : 
fleuves d’Efpagre, le plus grand & leplus : 
confidérable ; auffi les Portugais le nom- : 
Ment par excellence O Rei dos Rios , le 
Roi des Flewves. Son cours eft d’environ ` 
cent dix lieués, Ila'fa fource dans la Ca» 
Hille Nouvelle, aux confins de? Arragon , 
4 trols ou quatre licués de la ville d4/- 

Tom, I C baraz 
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barazin, dansune Montagne d’où fortent 
auf deux autres riviéres allez confidera- 
bles, le Xucar, & le Guadalaviar ; en tel. 
le forte que les trois fources ne font qu’à 
une lieue Pune de Pautre , ou peu s’en 
faut, „Le Tage traverle toute la Cafille 
de POrient au Couchant , & y lave Tole» 
des dela il pafle à Almaraz X à Alcan. 
zara dans PEftramadoure VEfpagne s Pou 
entrant dans celle de Portugal, il lave Sana 
taren , & va former un petit Golfe d’une 
ligué de largeur , qui fert de port à Lise 
bonne: & deux lieues au deflous il fe dé. 
charge dans POcean Atlantique. La Ma. 
réc y monte à Lishoune ; ordinairement 
dlouze piés a pic, & plus de dix lieués en 
avant vers. la fource, Ce fleuve étoit au- 
trefois célébre par Por qu'il rouloit avec 
fon fable , mais on dit qu’aujourd’hui il 
ne s’en trouve plus, & que la fource en 
eft tarie 4 quoique d’autres prétendent, 
qu'on. y, en yoit encore, mais qu’on le né- 
elige, & qu’il elt mêmes. défendu de le 
chercher. \ 
‚Le Dowére, en Latin Darius, en Efpae 
gnal: Duero, Xen Portugais Douro » prend 
ja Source dans la Caftille Vieille., vers les 
frontiéres de la Navarre.& de PArragon, 
dans la,mentagas Zdubede , à Pendroitoù 
on 
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on lui donne le nom dé Sierra de Covol= 
0, près d’un bourg nommé Aguilar del 
Campo. -Il traverfe trois Royaumes; ce: 
lui de la Café Vieille, où il baigne So- 
"14, 8 Aranda-de-Daero ; celui de Leon, 

OU il patea Tordefillas, À Toro , & a Zan 
Moras & celui de Portal, lequel il ar- 
Tole par le milieu , & où il palle à Mia 
randa de Douro , a Lamego & à Porto: & 
fe décharge enfuite dans POcean Atlanti= 
q#e à une liede au deflous de cette dér- 
Niere. Son embouchure eft fort dange- 
tchfe pour les vaiffeaux , étant embarraf- 
Ce de rochers cachez & découverts e 
dune Barre ou banc dé fable, qui traver- 
le fon entrée’ dans l’Occan : tellement que 
les vaifléaux ne peuvent monter à Porté 
Que’ dans le tems de la pleine Mer. Da 
Environ cent lieués de cours , mais if n°eft 
Point navigeable , & les Portugais*difent 
qu’il eft impoffiblede le rendre tel , à cau- 
€ de quelques cafcadés qu’il forme + Oe 
S coutans qui fe trouvént entre des ro- 
chers effroyables. Quelques Ancieñs ont 
Ecrit que le Donere avoit tiré fon nom 
ES Doriens , qui étant venus dans ces con: 
trees à la fuite dHercule , Sy étoient éta- 
blis; & le Savant Homme‘, que fai dé- 
À cité quelquefois, croit'que ces Dériens 
Ca étce 
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étoient une Colonie de Phéniciens venus 
de la ville de Dor dans la Paleffine. Mais 
Je croirois plútot que le nom de ce fleuve 
‘Jui vient du vieux mot Celtique , Dour , 

qui fignifie de Pean. i 
“ Le Migne, où Minho comme les Por- 
tugais Papclent, en Latin Amis, eft le 
lus petit des fix. Ila fa fource dans la 
Galice, près d’un bourg nommé Caffro 
del Rei. U court du Nord-Eft au Sud- 
Ouëft , tout au contraire de PEbre. U 
traverfe le Royaume de Galice, où il 
afle à Lugo , a Orenfe & à Tuy, & fe 
décharge dans POcean Atlantique aux cone 
fins du Portagal, auquel il fert de borne 
de ce coté-la. Le Migne , Minius , a 
tiré fon Nom du Minium ou Vermillon , 
qui fe trouve en abondance dans fon voi- 

finage, + 
Je ne parlerai pas des autres riviéres 
de PEfpagne, moins confidérables que les 
fix que jeviens de décrire. Je diraifeule- 
ment ici, que toutes ces rivicres, qui font 
au nombre de cent cinquante, font cou- 
vertes de fept cens ponts, (fi les Voya- 
eurs ont bien compté) dont quelques. 
uns font remarquables par leur antiquité, 
& d'autres par la magnificence. de leur 
ftruéture, Je renvoye à parler de ces ri» 
YiCe 
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viéres & de leurs ponts, lors que je fes 
rai la defeription particuliére des Villes & 
des Provinces qu’elles arrofent. 


Courte Defeription des Montagnes de 
PEfpagne. 

OULOIR décrire exaétement toutes 

les Montagnes de l’Efpagne, ce feroit . 
presque vouloir décrire 1”E/pagne même, 
car il nya guéres de Pays dans PEwrope, 
fans en excepter mêmes la Szife , qui en 
ait Cavantage : onn’y Voit par tout que 
Montagnes , à droit & à gauche’, Pun 
bou: du Royaume à Paútre. Mais cela 
ne veut pas dire pourtant qu’il my ait 
pas de plaines, on fe tromperoit fort de 
e croire. Il yenalaauffibien quw ailleurs „ 
quoiqu’elles n’ayent pas tant d'étendue: 
que celles qu’on voit entr’autres en 4l- 
lemagne. Nous allons parcourir en peu 
de mots les principales de ces Montagnes, 
Les Pyrénées ont été de tout tems les 
Montagnes les plus célébres de PEfpagne : 
& ce meft pas fans raifon ; car elles ne le 
cedent pas aux Alpes, dont on a toüjours 
fait tant de bruit. Elles féparent P Efpagne: 
e la France, & sétendent de la Mer 

- Mediterranée à POccan, Pefpace de qua- 
tre vints cing lieues en longueur : lenr lar- 
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geur eft differente felon les lieux, & la plus 
andere de quarante à cinquante lieues. 
Îles commencent au Port de Vendres dans 
le Roufillon far la Mediterranée , &à sS. 
das de Luz. dans la Bifcaye Frangoife fur 
"Ocean , d’où elles s'étendent jusqu’à S. 
Sebaftien, fameux port de mer dans la Bi. 
feaye Efpagnole; à Pampelane dans la Na- 
varre, à Venafes dans VArragon, & à Le- 
vida & à Tortofe dans la Catalogne. Dans 
la France ily acing petits pays le long de 
ces Montagnes ; la Zifcaye , la Princi- 
pauté-de Bearn, & les Comtés de Bigor- 
ze, de Cominges, & de Rouffillon. Dans 
P Efpagne il y a quatre Provinces , la Bi- 
feaye, la Navarre, Y Arragon & la Cata- 
logne, Elles ont, divers noms felon les 
divers lieux qu’elles avoifinent. Vers le 
Roxfillou, elles le partagent en deux bran- 
‚ches, dont celle qui fépare ce Comtédu 
Languedoc, Sapcle Anti-Pyrénde, & celle 
«quí le fEpare de la Catalogne, s’apèle Col’ 
de- Pertuis3 bien que ce mot de Col figni- 
‚he proprement les paflages étroits qui 
font dans ces montagnes. Il y adu mê- 
-me côté Monte Canigo , Sierra de Guara, 
-Col dela Preka, Colde P Argentiére & Por- 
to de Viella. Celles qu’on voit entre la 
Gafcogne & Vdrvagon, font les Montagne 
| le 
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fe facca, & des. Chrifines Danis la Ns. 
varre les Montagnes d'Aldula & de Roi. 
evans entre Pampelune & S. Jean pizdes 
jert. Les Anciens ont crú que les Pyry- 
fees s’étendoient par toute PE /pagne jus. 
qua POcean Atlantique, & ils Wavoient 
PAS tout-à-fait tort, toutes les autres mé- 
Ent que des rameaux de cellessci, Elles 
int eflroyablement hautes, & fi ferrées, 
qvelles Iaiflent à peine cing routes étroi-- 
tes pour pafler de France en Efpagne. Lon 
»”ypeut mémealler qu’à pié, ou bien aver 
des mulets accoutumés à grimpér fur ces 
Préipices , où un Cavalier peu experi- 
meité courroit rifquemille fois defe rom. 
pre le cou avec fa bête. Toutes ces mort. 
tages font coupées par un très-grand nom. 
br: de vallées , & couvertes de haute: 
foéts, particuliérement de pins qu’on y 
vit en abondance. Un Ancien Géogra. - 
Pie a écrit que les Pyrénées {ont toutes cou 
Vrtes d'arbres’ du cöterde PE/pagne | & 
Pon ny en voit point du cótéde la Fran 
©, mais cela ne fe trouve pas vraiaujour- 
dhui. 

La Sierra d'Occa | autrefois Fdubeda ; 
et une autre Montagne de PEfpagne , qui 
{tant des Pyrénées, étend jusqu’à la 
Mediterranée pres de "Tortofe ; aw Cou- 

“ Ca chant 
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chant de PEbre. Et cette même Mon. 
tagne fait a fon origine une branche qu 
sétend de Orient au Couchant , & tra. 
verfe toute PEfpagne , comme une côte, 
jusqu’à POcean Atlantique , vers le Ca 
de Finis-terre auquel elle aboutit. Elk 
coupe la Biftaye , une partie de la Caffile 
Vieille, & les deux Provinces de Léon & 
de Galice’ 
Au midi de PEfpagne , au deflous le 
Moncayo ( Mons Caunus ) cette Mora- 
ne forme une autre branche, qu'or a- 
pèle le Mont Orofpeda. Il s’éleve inen- 
fiblement & prend le nom de Sierra Wom 
lina , pres de laquelle le Tage prenl fa 
fource , & s’étendant au Midi , on Pa- 
pelo Sierra -Alcaraz , d'où le Gualal. 
guivir fort. Puis tournant au Sud-Qictt 
il traverfe le Royaume de Grenade „& 
va jusqu’au Détroit de Gibraltar. Crt 
farce Détroit qu’ctt le fameux Mont CZ. 
pé, aPoppofite du Mont Abila quiet a 
Afrique. On les apéle les Colomnes Q He- 
cule, l 
Je parlerai plus en détail de toutes cs 
Montagnes, lorsque Pen tera aux Provu- 
ces quelles traverfent, 
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Defeription des trots parties de P Ancien- 
ne Efpagne | © des peuples qui les 
habitosent. 


Fe Romains s'étant rendus maitres de 

PE apne la partagérent en trois gran= 
des parties , la Tarraconoife „la Bétique , St 
à Lufitanie. . | 

La Bétique,qui prenoit for Nom du Bæ- 
2%, (aujourdhui Guadalquivir ) Séten- 

oit depuis le Promontoirede Charideme, 
aujourd’hui Cap de Gates , dans le Royau- 
Me de Grenade , jusqu’à Pembouchure de 

à Guadiane ; elle comprenoit les Royau- 
Mes de Grenade, & de Andaloufie, & une 
onne partie de la Caftille Nouvelle. 

La Lafitanie sétendoit dès Pembou- 
chure de la Gradiane jusqu’au Donére ; & 
la Tarraconoife comptenoit toutle refte de’ 
PEfpagne 5 tellement qu’elle étoit aufi 
grande que les deux autres enfemble. Ces 
trois Provinces de P£/pagne étoient fub- 
divifées en quatorze Jurisdiétions ; la Lz- 
Stanie en avoit trois, la Bérique quatre , & 
la Tarraconoife {ept. 

La Betique étoit habitée au Midi par ‘les 
Baftules , qui étoient Carthaginois dorigi- 

n & occupoient toutes les Côtes depuis le. 
Détroit de Gibraltar, jusqu’a Carthagene. 
C 5 Les 
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LesTurdetains occupoient ce quartier de 
pays quieit entre le Gradalqnivir & la Gug- 
dianas plus haut étoient les Celtiques , aux 
environs P Emerita (aujourd’hui Merida.) 
Les principales villes dela Bétiguele long 
des côtes, étoient Julia , près de la bran- 
che Orientale de la Guadiana 3 Tarteffe , 
dans Plle que faifoient les deux bras du 
Betis; Onoba, Nebriffa , & Afta , dont 
Jai parlé ci-deflus ; Julia Traduéta, Cal 
pe au pié de lamontagne de ce nom, Sel, 
Sexi, Munda, quiétoitla Capitale, Mai 
laca, & Baria , qui étoit aux frontiéres de 
la Tarraconoife. Au milicu du pays & le 
long du Betis on voyoit Cafulon , Clafton’, 
Turgis, Cordoué, Hipa, Halica & Hifpa~ 
lis , ( aujourd’hui Seville) & un très 
grand nombre d’autres, qu’il feroit trop 
long de raporter ici.  L?omen comptoit 
cent foixante & quinze , fans les bourgs: 
& les villages qui étoient à propor» 
tion. wa 

La Lufitanieétoitoccupée , au Midi par 
les Offidamniens | & les Cynefiens 3 au mi~ 
lieu entre le Tage & la Guadiana par les. 
Turdules, les Lufitains, & les Celtiques 5 
& le refte au Nord du Tage, par les Lu- 
Jitains & les Bélitains. On y comptoit qua- 
rante-cing Villes: Les plus confidérables 
éto- 
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Ctorent ; le long des Côtes Lacobriga, près 
u Promontoire Sacré, apèlé aujourd’hui 
Cap des. Vincent „Salacia , Olyfippo ,(Lis- 
bonne) Talabrica  Vacceza. Au milicu du 
Pays, on voyoit Emerita qui en étoit la 
APitale , Pax Jalia , Liberalitas Julia , 
Arcobriga, au Midi du Tage; & au Nord 
€ ce fleuve, Scalabis , Concordia autre- 
Ment Bocchoris, & Tacubis vers le Douë- 
TEE 
La Tarraconoif? étoit habitée an Midi 
par les Baftitains , les Destans ‚les Séditains, 
les Elercaons au dela de P Ebre; & au deçà 
pat les Zaccetains, Cofetains y Laletains & 
Plufieursautres ; le long des Pyrénées elle 
étoit occupée par les Endigetes , Cerretains y ‘ 
Suefitains , Vafcons , ou Gafcons , & les 
Vardyles. Au Nord & le long des Côtes 
«de POcean, étoient les Cantabres , les A- 
Jures, & les Celtigues s au Couchant; les 
Callaïciens ; les uns & les autres fubdivifez - 
€n divers peuples fous differens noms. 
Au milieu du pays, le long des frontiéres 
dela Lufranie, étoient les Vettons „les Lan- 
ciens, &lesTurdules, puis les Oretains & 
les Laminitains aux deux côtez de la Gus- 
diana 5 les Carpetains, & les Ofcades aux 
deux cótez du Tage ; les Pelendones & les 
Arevaques pres de la fource du be 
es 
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les Antrigons & les Surdaons le long de PE- 
bres & les Celtiberiens au Couchant du 
Mont Zdubeda ; & une infinité d’autres, 
que je ne raporterai pas pour ne point en- 
nuyer mon Leéteur. Les principales Vil- 
les de la Tarraconoife étoient ; le long des 
côtes de la Méditerranée”, Margis, Caro 
thago Nova, Dianinm, Sagonte , Dertofa, 
Tarraco, Barchino, Aphrodifium;\c long des 
Pyrénées, Jugum Cerretanorum, Jalia Li y ca, 
Orgella , Pomperopolis ; le long des côtés de 
POcean , Menofca, Flaviobriga , Pelonti- 
um ` Lucus Afturum , Xc: & au Cou- 
chant, Puliobriga: en remontant le long 
du Donére, Ottodurum , Séptimanca, Pin- 
tin, Uxoma , & Numence qui étoit à la 
fource; lelong du Tage, Norb: Cafres, 
Libora, Toletum, Xc. le long de la Gz dia- 
“na, Salaria, Oretum , Caftco; le long de 
DEbre, Camarica ; Calaguris , Thuriafe,, 
“Salduba, près de là Bilbilis la patrie du Poë- 
te Martial, &c. on y comptoit deux cens 
quatre vingts quatorze Villes. Pompée fe 
vantoit de sy être rendu maître de huit 
cens quarante fix , tant Villes que 
bourgs & villages. Suivant ce calcul il 
y avoit dans toute PEfpagne , cinq cens 
quatorze grandes Villes. Un Géogra- 
phe ÿ-en comptoit près de mille , oe 
c’c 
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Ceft qu’il mettoit les petites dans cenom- 
re. 

LE fpagne fut partagée differemment fous 
les Empereurs qui vinrent après Augufte, 
mais je m’embarraflerai pas la mémoire - 
de mon Leéteur d’un meuble fi inutile. 

© me contenterai de remarquer que les 

‘Pains ayant gouverné ce Pays-la pré- 
Mierement par des Pro-Confuls, & puis 
Par des Préteurs , pendant le regne des 

onfuls; lors quon fit la répartition des 

rovinces fous ..4mgm/fe, on partagea l'E- 
Prune en deux; la Berique fut donnée au 
Peuple Romain, & la Tanraconoife & la Lu- 
Jt. nie furent refervées à PEmpcreur. C’é- 
toit presque le partage du Lion , mais qu’y 
auroit on fait ? 


La raifon de plus fort eft tozjours la meil 


_leure. 


Difons pourtant la vérité. Le peuple 
Romain nétoit pas tant mal partagé qu’on 
le pourroit penfer : il avoit le meilleur 
Morceau de PEfpagne ; PEmpereur avoit 
le plus gros. 


Meurs des anciens Efpagnols. 


] Esanciens Efpagnols étoient Pune taille 
1 e ~ \ DA 
mute & droite , de couleur olivätre. 

| Ils 
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Hs avoient beaucoup de courage & de fer- 
meté, mais un peu de fanfaronnade. Le 
- tems ne les a pas encore corrigés lä-def- 
fus. Ils étoient inquiets , jaloux , peu 
contens de cé qu’ils pofledoient , mais 
toújours prêts à embrafler de nouvelles 
chofes. Ils portoient impatiemment le 
joug, & les Romains eurent bien de la pei- 
ne à lesdompter. Ils étoient légers à la 
courfe, & avoient plus de force & de vi- 
gueur que leurs Maitres. * Ils fuportoient 
aifémentla faim, lafoif, la fatigue & tou- 
tes les autres incommoditez dela vie. Ils. 
meprifoient la mort, & couroient au de. 
vant, lorsqu?il le faloit. Comme ils n’ai- 
moient pas “une vie défœuvrée , dès 
que Páge les rendoit inutiles au monde, 
ils prenoient le parti d’abréger leurs jours 
par le fer ou par le poifon. Ts étoient 
cruels envers leurs ennemis, mais humains 
pour les étrangers , recevant avec beau. 
coup de carelles , & comme à l’envi les uns 
des autres , ceux qui voyageoient dans leur 
pays. Les chofes ont un peu changé de- 
puis ce tems-lä à égard du dernier arti- 
cle. Ils-fe dévoiioient à leurs Rois, à Pi- 
mutation des Solduriers Gaulois , & s’atacho- 
ient à leur perfonne avec une conftance & 
une fidélité incomparable , jusqu’à fe fai- 

fl IC 
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f€Mouriraprés eux, pourne pas leur fur- 
Vivre. Hs aimoient plus la guerre que le 
repos, & quand als avoient point d'en. 
nemi chez eux , ils en alloient chercher 
dans les pays étrangers. Ils commengo- 
tent la bataille en chantant , & quand la 
“Valerie avoit le deflus , elle décendoit de 
Cheva Pour foutenir PInfanterie. Leurs 
“tmes étoient deux épées courtes & lege- 
Vs propres pour fe batre de pres , mais les 
Celtiberiens le diftinguoient des autres par 

Surs grands & largesefpadons , dont ils 
Crvoient à deux mains. Ils portoient 
AU des épieux , & c’eft denx que les 
mains aprirent l’ufage de cette efpéce 
armes , & les Efpagnols les avoient em. 
Pruntées des Carthaginois. Ys fe fervoient 
uffi de fléches & de frondes, & étoient 
cocffés Pun petit cafque, & botés, & ils 
Patoient les coups avec un petit bouclier de 
ivre, Ceux qui mouroient à la guerre , 
“torent laiffésen proye aux vautours, dé. 
totun honneur particulier qu'on leur fai- 
OL: mais quand un homme mouroit de 
Maladie , on bruloit fon corps, & sil a. 
Volt été ¿la guerre qu'il eut tué quel. 
Ares ennemis, on: plantoit autour de fon 
Cpulcreautant de colomnes , Comme il en: 
avoit maffacré, Jamais ils n’alloient à la: 
guere 
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guerre fans porter avec eux des peaux ou. 
des velles enflées de vent, dont ils fe fer- 
voient pour traverfer les riviéres à la na- 
ge ; & quand les jeunes gens partoient 
pour la premiere fois, leurs méres les en- 
couragoient en leur racontant les beaux 
exploits deleurs Péres. : 

Leur maniére de vivre étoitaflez fingu- 
liére. Ils ne bevoient point de yin, parce 
qu’ils n’en avoient pas; & ménte ils meu- 
rent point de vignes , jusqu’au tems de 
PEmpereur Probus qui leur permit den 

lanter. Ceux qui étoient aux côtes de 
a Mediterranee, & qui en pouvoient a- 
voir par le commerce, enachetoient quel. - 
que peu. Lies Lafitaniens feuls en recueil- 
loient chez eux, mais ils ne le laifloient 
pas moifir dans la cuve , ils en faifoient 
débauche avec leurs parens, & nele qui- 
toient pas qu’il ne fut tout confumé. Du 
refte le breuvage ordinaire de tous ces peu- 
ples étoit une efpéce de biére faite defro- 
ment diffous & mêlée d’un peu de miel, 
qu'ils apèloient Courmi : & ce breuvage 
avoit la proprieté de fe conferver long- 
tems. Ils étoient d’ailleurs bons ména- 
gers, quelques Ecrivains même leur ont 
reproché de l’être un peu trop. Ils pre- 
noient tous feuls leurs repas , & ne failo- 
1ent 
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¡ent pas mêmes de feftin aux jours de fé 
tes; mais ils fe plaifoient à étre fuperbe- 
ment vêtus, Ils faifoient du pain avec de 
a farine de gland , & fe couchoient fur 
a terre, Ils aimoient extrêmement la pro- 
preté , mais les C. ntabres &les Ce ‘tibériens ,, 
Ont le goût mavoit rien de commun „la 
afoient confiftér à fe laver tout le corps 
& fe froter les dens avec de Purine a 
Maginant qu’un pareil bain étoit admira- 
€ pour le corps ; ‘ils la gardoient pour 
cet effet dans des refervoirs , afin d'en avoir 
toújours provifion. Ce furent les Romains 
Qui leur aprirent à fe baigner dans Peaur 
Chaude. 
Dans les commencemens les Lufitaniens 
avoient des bateaux de cuir , mais les E- 
trangers leur aprirent a en faire de bois. 
Us étoient vaillans, mais décriez à aui 
de leursbrigandages. Ils en faifoient leur 
Méticr pour vivre, ne voulant pas fe don- 
her la peinede cultiver la terre. Avec tout 
Cela ils aimoient la Mufique , & on leur 
atribué Pinvention de la viole ; leurs dé- 
Cendans ne leur reflemblent pas mal de ce 
coté-la, 
Les Callziciens, les Aftures & les Can- 
tabres | & en général tous ces euples quí 
habitoient le long des Côtes de POcean, 
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jusqu'aux Pyrénées, vivoient de même que 
les Zufitaniens , hormis qu’ils s’apliquoient 
a la chafle, & pafioient la vie dans les fo- 
réts. En particulier les Callaïciens ne fe 
méloient autre chofè que de la guerre 
& de la chafle. . Leurs femmes faifoient 
tout le refte. C'étoit elles qui labouroient 
la terre, qui femoient ‚qui faifojent la 
recolte, & qui avoient tout le foin de Pen- 
tretién de la famille. Ne diriez-vous pas 
qu’on vous fait la defcription d’un /re- 
quois? car les Zroquors font aujourd’hui (& 

eut-étre depuis plufieurs ficcles ) la mê- 
me chofe que faifoient autrefois les Calla- 
ciens. Et Celt quelque chofe d’affez fin- 
gulier à remarquer, que cette conformité 
demasurs entre des peuples Sauvages, dont 
les uns apparemment ne font pas décendus 
des autres. Ajoutezencore cette confor- 
mité des vieux Callaïciens avec quelques 
Sauvages de P-4merígxre, que quand leurs 
femmes avojent acouché , les maris fe 
mettoient.au lit & elles les fervoient. Ja- 
mais deux goutes d’eau ne fe reflemblérent 
micux. Pour animer leurs femmes au tra- 
vail dont elles étoient chargées, tous les, 
ans il fe faifoir une aflemblée , où elles 
préfentoiens leur ouvrage à leurs maxis „ 
& Pon rendoit un. grand honneur à celle 
qui, 


. BE L'ÉSPAGNE 43 
qui, au jugement de la Compagnie , aw 
Vout le plus travaillé. Leurs maifons éto« 
ientde chaume & de rofeaux , Où de plan» 
Ches doubles garnies de terre endedans. 

E Les Turdetains , qui habitoient at Mie 
£, Ctoient un pew plus polis queles au 
tres, À caufe du commerce des étrangers 
* Particuliérement des Phénisiens 3 ils qu 
Votent quelques lumiéres plus que les au» 
tres , ils s’apliquoient à P’étudede leur lan 
Ne, ilsavoient d’anciennes hiftoires , & 
Ss loix écrites en vers. Les Calliiciens 
Re connoifloient pas Pécriture , mais ils 
avoient de vieilles chanfons qu’ils aprenow 
‘ent des leur enfance , dans lesquelles is 
récitoient les belles actions de leurs an~ 
Cétres , ou les louanges de leurs Divini- 
tez, vn 
. On conte des Vettons qu'ils étoient fü 
fimples, qu’ayant vû des Oficiers Romain 
faire quelques tours de promenade, ils cru 
Tentqu’ils étoient hors du fens , BE pon 
Vants’imaginer qu ily eutdu delaficment’ 
a un pareil exercice , & ils allérent: citi 
cntent leur offrir leurs bras pour lesre» 
Conduire en leurs tentes. Ondit que less 
habitans de Plle de Madagafcar curent 
améme penfée lors qu'ils virent des: Fraser. 
fois fe promener. Ajoutons pour dernier 
= Daz me 
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trait à cotableau , que les ancicns E/pugnols 
avoient la fidélitéen fingulicrerecomman- , 
dation, déteftoient Ja perfidie, & demeu- 
roient inviolablement atachez à ceux à qui 
ils avoient donné la foi ; même au péril de 
leur wie. On en vit qui étant mis a. la’ 
torture pour découvrir les fecrets qu’on 
leur avoit confiés, aimérentmieux mourir” 
dans les tourmens que de trahir ceux qui 
les avoient chargés d’un fiprécieux dépot. 
Us méprifoient la vie lorsqr'ils ne la pou- 
voient conferver qu'au prix. d’une lâche- 
té. Elle leur 'étoit moins chére que la 
liberté , & l'on remarqua dans la guerre 

won fit aux Cantabres, que les Méres ne 
faifoient point diffculté de tuer leurs pro- 
pres enfans afin qu’ils ne tombaficnt pas 
entre les mains de leurs ennemis. 


Richeffes & fertilitéde Pancienne Efpagne, 


1 Lnefe peut rien voir de plus beau , ni de 
plus charmant, que la defcription que 
les Anciens nous ont laifleede Y £/pagne. Ils 
s’acordent tous d’une voix à nous dire tous 
les biens du monde de ce Pays, & quand 
ils auroient été gagez pouren faire lélo- 
ge, ils n’enauroient pas pú dire d’avanta- 
ge. En unmot ils en ont fait un petit Fer 
= is 
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dis terreftre , ils y ont placé les Champs E 
fees. Elle eft fituce , difoit Pan deux Š 
entre P Afrique & la Goule , elle el? plis pe- 
tite que ces deux pays, mais elle eft plus fer- 
tile que ni Pune ni Vautre. Elie wet pes 
brilée Par les ardenrs exceffives de Soleil , 
Comme P Afrique , ni incommodee par de. 
$rinds vents, comme la Gaule. Mais fertili- 
€: par une chaleur moderée & par des plu- 
yes douces, elle raportoit abondamment 
tout ce qu’on peut fouhaiter de meil-' 
cur & de plus délicieux. Elle étoit com- 
Parable aux meilleurs Pays du monde, 
Pour la fertilité: à tous égards, fit qu’on 
Y cherchatdu.blé, foit qu’on y fouhaitár 
u vin ou qu’on y demandát des fruits dé 
licienx. Ses oliviers tenoient le prémier 
tang parmi les autres , & fes vignes ne le 
Cedoient à pas une autreefpéce. Les lieux A 
Qui n’étoient pas propres à raporter du 
Brain, étoient bons pour le pâturage. Et, 
Ce que les hommes cftiment encore autant 
ue tout ce queje viens de dire, elle étoit 
Cconde en toutes fortes de métaux ; Por & 
Largent fë trouvoient en abondance dans 
les montagnes , & les riviéres en roulo- 
lent dans leur fable. Elle étoit d'un f 
merveilleux raport, que ce que les habi- 
tansrecucillojent, n’£toit pas feulement ca- 
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pable de leur fufire , mais ils avoient en- 
core dequoi en fournir la Ville de Rome 
& toute PZtalie , dont elle étoit comme le 
grenier. Mais pour parler un pew plus: 
diftinétement de ces chofes , &-fans hy-: 
perbole , il faut remarquer que Y Efpa- 
gne ne raportoit pas Cgalement par tout; 
en genera elle etoit d?une fertilité furpre= 
nante comme je viens de le repréfenter , 
maisil y avoit quelques endroits qui ne Pé- 
toient pas tant „ou qui avoient leur pro- 
prieté particuliére. Elle n’étoit pas ge 
lement commode par tout pour être has: 
bite, àcaufe des montagnes & des forêts 
dont elle etoit entrecoupée. Ik y avoit 
quelques Campagnes qui manquoient 
d’eau , comme la Carpetanie , qui ett le 
pays qui eft aux environs de Madrit , la 
Celribérie, qui faifoit partie de P_Arragon, 
& les Provinces Septentrionales. Ces der- 
nieres particuhérement étoient plus in- 
commodes , acaufe de la rudeile & de la 
froideur de Pair , & moins fertiles , ne” 
raportant méme point de bie. Mais ce 
quartier de Paysétoit peu confidérable en 
comparaifon de tont le refte de 1E/pague. 
Les Provinces qui font au cœur du pays: 
& le long des Gôtes de la Méditerranée , 
abondoient en figuiers , en oliviers , en- 
101- 
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toute forte d'arbres fruitiers, en blé, en 
vin, X enmiel. La Bétique Etoit la meil- 
Lure & la plus fertile de toutes. Les pâtu- 
Tages y étoicnt fi gras , qu'il faloit pren- 
"re Sarde que-le bétail n’en prit trop , fans 
quot il fe “feroit crevé d'en manger. Les 
Tviéres & la mer étoient fécondes en bon 
poron , & particuliérement en thons , 

ont la pêche aportoit un très-grand pro+ 
it aux habitans, qui les faloient & les en- 
VOyoient par tout. Mais tout cela étoit 
cncore peu confiderable au prix'des pro- 

ISicules richefles que la terre y cachoit 
dans fes entrailles. Elle étoit toute rem- 
Pliede mines d’or, d'argent, defer, Pé. 
tain de plomb. Dans la fule Cantas 
brie il y avoit une montagne presque tou- 
te de fer. Les mines d’or étoient fur- 
tout au cœur du pays dans la Bußeta- 
nie 8e POretanie, entre le Betis & P Anas. 

amontagne , où le prémier de ces fleuves : 
Ayoitfa fource, portoit le nom d'Orofpeds% 
Ceft-à-dire , Montagne da $ 


> 
“gent „ à Calle 
fe des mines de ce méta qu’elle ca- 
Choit dans fon fein. La Galice étoit fi 
éconde en or, aufli bien qu'en cuivre & 
en. plomb, que fouvent lês laboureurs rom- 
Poient des mottes d’or avec leur charruë. 


* fidda, en Arabe, fignifie Largent. 
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La Luftenie & PAfturie étoient d'une é- 
gale fertilité à cet égard ; & Pon y aquel- 
quefois déterré dés morceaux. d’or du 
poids de demi-livre. Enfin, pour tout 
dire en un mot , PEfpagne étoit alors le 
Pero du Vicux Monde, C?etoit la que 
les Anciens envoyoient des flottes 
pour y aller chercher ces précieux mé- 
taux , tout comme les Exropéens , & les 
E/p1gm0!s les prémiers, vont aujourd'hui 
dans les Zndes pour le même fujet. Les 
prémiers Phéniciens qui y atriverent , y, 
trouvérent Pargent fi commun parmi les 
Turdetains , que tous les meubles les plus 
vils de ces peuples, étojent de ce métal, 
jusqu'aux créches aux tonneaux. Ils 
leur donnérent de petites bagatelles , de 
la quincaillerie de peu de prix que ces 
: Pasbáres eftimoient plus chére que leurs 
. métaux , & ils en reçurent en échange 
une quantité fi prodigicufe d'argent que 
leurs Vaiflcaux ne furent pas aflez grands 
pour contenir tout ce qu'ils en avoient 
ramafle. Ils furent obligez, pour ne pas 
perdre lerefte, d'en forger des ancres. On 
dit que cette abondance d’argent fi fur- 
prenante venoit d’un embrafement des Py- 
réndes , arrivé un peu avant que les Phe- 
niciens connulient 1£/pagne, Des.» ber- 
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gers avoient mis le feu à une forêt de ces 
Montagnes , & il s’étoit répandu par 
tout avec une fi grande force , qu’il a- 
voit confumé les arbres jusqu’à Ja racine, 
& fondu les miniéres qui étoient Cachées 
ans la terre, tellement qu’on avoit vi 
couler des ruiffeaux d’or & Pargent' dans 
es Campagnes. Les Phéniciens ayant fait 

alliance avecles Hébreux du tems Y Hiram 
Roi de Tyr , ami de David & de Salom 
mon , ils leur découvrirent les richefles de 
PEfpagne, & dans la fuite les Rois d’Zrael 
de Juda y envoyoient de tems’en.tems 
des flotes; car, pour le dire ici en paflant, 
PE ‘[pagne eft la Tarfís „dont il eft fait men- 
tion dans l’Ecriture , comme dun lieu a- 
bondant en riches métaux , où les Hébreux 
& les Pheniciens alloient trafiquer decom- 
Pagnic. L’Ecriture Papèle Tarfs du nom 
de Pune des principales villes de ce! pays- 
À, favoir Tarfs , ou Tarteffe, qui étoit 
pres de la Mer, comme jePai déja dit ci- 
deflus , & entre les deux bras du Bars : 
Ceft 14 où étoit le plus grand abord de 
Monde, & où par conféquent fe faifoit 
€ plus grand commerce, La plus riche 
mine argent étoit à une petite licué de 
Car thagene, où quarante mille travailleurs, 
gu on y occupoit, raportoient tous les jours 
Tom. Y. E> aux 
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aux Romäins vint-cing mille dragmes *, 
L? Aftarie; la Galice , & la Lufiranie, four» 
nifloient tous les ans vint mille livres 
d'argent, Près des Pyrénées il y avoit 
une mine qui enraportoit chaque jour trois 
cens livres à Annibal.. Lorsque Seipion 
P Africain prit Carthagene , dans le tems de 
la feconde Guerre Panique , on y trouva 
. deux: cens foixante & {eize talles d’or , 
presque toutes du poids d'une livre, dix- 
bait mille trois cens livres péfant d'argent 
monnoyé, un nombre infinide vafes d’ar- 
gent, quarante mille muids de blé, deux 
cens forxante & dix mille muids d'orge, 
& l'on prit dans le port cent treize vaife 
feaux de charge. On peut juger par la 
des richefles de cette ville, & de celles du 
refte de PEfpagne. Pen donnerai encore 
pour derniére preuve les richefles qui fue 
tent portées a Rome, à trois diverles fois 
que les Romains triomphérent de ce pays» 
la, Heluius, qui en triompha le premier, . 
mit dans le thréfor gopr mille fept 
cens trente-deux livres Pargent en lingots, 


& de monnayé dixefept mille & vint-trois 
livres. Offenjus en tira fix vints mille quae 
ee ceng trenterhuit livres d'argent. Cora, 
- en Lene 

* La dragme valait y ou $ fois ¿ monnoye de 
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y Lentulas , qui vint après , y aporta quinze 
“ens quinze livres d’or , vint mille livres 
“argent en lingots , & trente-quatre mil 
© cnq cens cinquante de monnoyé. Les 
Chofes ont bien changé depuis ce tems-la. 
ES Efpaynols ont eu leur revanche dans ces 
derniers Siécles. Ils vont faire chez les 
Mériquains ce qu’on fáifoit autrefois chez 
Sux. ls leur ont excroqué leur or & leur 
argent , en leur donnant de la quincailles 
ne en échange , ou en les contraignant 
~€ travailler aux mines, comme on enu- 
foit jadis à Pégard de leurs péres. Chacun 
“ion tour dans ce Monde : mais fi les f= 
zens avoient un jour le leur fur les E/pa- 
£nols, la chance feroit bien tournée. Une 
faut jurer de rien : 


Omnia jam fiunt fieri que poffe negaba, 
Et nihil ef? de quo non fit habenda fides. 


Mais pour revenir à PEfpagne, après a 
vor vů cette prodigieufe fécondité En ri- 
Ches métaux , il vient naturellement dans 
"efprit de demander , où eft aujourd’hui 
Cette fécondité? que font devenues toutes 
CES mines? font elles donc épuifées , puis- 

Won men tire plus rien depuis plus de 
cux fiécles? A as je répons que non. Mais 
la prudence Efpagnole | qui ne fonge pas 
E 2 tant 
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tant au préfent qu’elle ne penfe aufi à l'a- 
venir, ne veut pas qu’on y touche tandis 
que celles des Zndes guront dequoi fournir. 
Sn les laiffe lá meurir tranquillement, a- 
fin qu’on les trouve au befoin , fi jamais 
le Perou vient à manquer , ou a être é- 
puife. Je trouve que eft fagement fait à 
EUX, a; 

Les métaux n’étoient pas les feules ti- 
chefes de lEfpagne. Elle étoit encore fe- 
conde en d’autres minéraux.. Il n’y avoit 
point de pays au monde qui raportat tant de 
vermillon.Près del” Ebreil yavoitunemon- 
tagne de pur fel , à laquelle il en revenoit 
autant qu’on en otoit. Dans la Lxftante on en 
trouvoit qui étoit de couleur de pourpre. 
On en tiroit aufh de Palun, de la coche» 
pille , de la cadmie , ou calamine, de la chry- 
fecolle , du verre, de l'azur ¿de Pocre & 
autres couleurs , du cryftal , de la pierre 
d’aimant , des amethyftes , & diverfes 
autres elpéces de pierres précieufes. 
La poix, la cire, & le miel y étoient en 

abondance ; aufi bien qu’entre les plan- 
tes , le lin, & Vefparte. Cette der. 
mére fe trouvoit particuliérement autour 
de Carthage ne , dans la Campagne qui en 
portait le nom , Spartarins Campus. C'é- 
toitune efpéce de jonc, blanc & fec, an 

A > : CTOI 
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ctoifloit fans eau. Il étoit d'un ufage presi 
que univerfel. Il fe filoit, & onen faifor 
des cordes pour les chariots , des cables 
pour les vaiffeaux , des ‘nates pour fervi? 
le lits, des naffes pour la péche, des fous 
liers & des habits pour les pauvres gens, 
& enfin il fervoit à bruler. Les Olives 
y etoient excellentes ; & les figues, für- 
tout celles de Plle d’Yviga , ou bifa, (Es 
afus) étoient autant eftimées à Rome que 
celles de V Afrique & de PAfe. Les Pyré 
nées étoient couvertesde chênes, de pins& 
de liéges. 

"Elle n'étoit pas moins bien fournie d’a- 
Mmaux néceflaires à la vie. Jai déjà re. 
marqué ci-deflus qu’il “ne s'y en trouvoit 
point demal-faifant, à la referve dwlapin 
ul. On conte des merveilles de lagraif- 
‘fe des porcs qu on'y nourrifloit , onen vo- 
Yort qui depuis le cuir jusqu’à Pos Pavo- 
ent dun pié & trois doits d’épaifleur. Les 
Jambons des Cantabres & des Cerretains é- 
torent eftimez comme aujourd’hui cenx de 
Mayence, Mais ce qui rendoit PEjpagne 
encore célébre étoit la bonté de fes che- 
Vaux , dont la vitefle étoit fi grande , qu’el- 
€ donna lieu de dire, qu'en ce pays-là les: 
Cavales concevoient du vent. Il y a eu 
meme beaucoup d’Auteurs graves de PAn- 
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tiquité, qui Pontaffuré fort férieufement, 
Il y avoitauffide petits bidets, qui n’étoient 
pas propres pour la guerre, mais on s’en 
fervoit pour la voiture , ou pour trainer 
des coches , parce qu’ils alloient l'amble 
fort doucement , & qu'étant attelez ils 
couroient avec une rapidité fans égale. 
On les drefloit au manége , & on leur a- 
prenoit même à faire des caracoles caden- 
cées au fon des inftrumens ; comme les 
chevaux des Sybarites en Italie, On les 
apeloit Afturcons , parce qu’ils venoient 
articuliérement de ’Afurie. Lalaine des 
rebis ne faifoit pas Pune des moindres ri. 
chefles: elle étoit confidérable par fa finefle 
& par fa couleur : il y en avoit d’un noir 
ravıflant , & d’autres d'un beau rouge, que 
Yon égaloit à la pourpre de Tyr. Ce rou- 
ge étoit naturel , & on Patribuoit en par- 
ue à Peau durBeris , Sen partie au patu- 
rage , dont Pune & l’autre avoit cette pro- 
prieté finguliére. Ces brebis rouges ne fe 
trouvoient que dans la Bétique „ mais les 
noires étoient dans toute PEfpagne , & 

-particuliérement aux environs de PEbre. 
Si la terre étoit de bon raport , l'cau ne 
Pétoit pas moins. J’ai déja parlé de la fé- 
condité des riviéres & de la mer. J’ajou- 
terar feulement ici qu’autour de Tartefe 
on 
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On prenoit entr’autres poiflons, desmure“ 
nes & des congres de quatre vints livres + 
mais leur excellence les faifoit encoreplus 
rechercher que leur groficur , c’étoit aw 
gout des Romains le plus délicat mor: 
eau qu’on put manger. 
Décrivons encore quelques merveilles de 
la Nature, quife trouvoient dans l’ancien - 
ne Efpagne. Dans le territoire de Carias 
ne (aujourd’hui Cadima ) on voyoit deux 
fontaines, dont Pune engloutifloit tout ce 
quon y jettoit , & Pautre rejettoit tout. 
Dans la méme contrée il y en avoit une 
autre ‚qui faifoit voit tous les poiflons de 
couleur dorée , bien que hors de Peau ils 
fuffent tout comme lesautres. Dans le pays 
des Cantabres ‚il y avoit trois fortaines , qui 
chaque jour tariffoient douze fois, fouvent 
vint fois, & ce qui étoit le plus merveil- 
leux, on voyoit tout près de la une 
quatriéme fontaine , qui né tariffoit ja- 
mais. Dans le méme pays on voyoit un 
Lac, où la foudre étant un jour tombée, 
on y trouva douze haches. Entre les Mon- 
tagnes de la Galice , il y en avoit une qui 
étoit facrée , il n’étoit pas permis d'y tou- 
cher avec le fer ,. mais fi lafoudre y ouvroit 
la terre , comme la chofe arrivoit aflez 
fouvent , elle découvroit de Por, que les 
E 4 gens 
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gens du pays recueillojent comme un pré- 
fent des Dieux. On parle d’une autre ri- 
viére, dont l’eau faifoipun doux murmu- 
re, & refonoit comme la corde d’une vio- 
le , lorsqu’elle étoit agitée des Zephirs. 
Mais voila aflez de merveilles. Finiffons 
par quelque chofe de plus réel. 

L?’ Air de PEfpagne étoit fort puri& fort 
bon, n’y ayant point de maréts qui en- 
voyaflent des vapeurs malignes, mi point 
de brouillards mal fains : au contraire 
étant: purifié par des vents doux , qui 
venoient de la mer , il étoit fort utile 
pour la fanté. Creft aufff ce qui fai. 
loit que les habitans vivoient fort long». 
tems , au moins ceux. d’entr’eux qui: 
pouvoient fe refoudre à fe laiffer devenir 
vicux. 

Enfin, pour tout dire enun mot , PE. 
pagne étoit tellement enrichie de tous les 
thréfors de. la Nature, qu’un ancien Ro- 
main ne.crúten pouvoir micux faire l’élo- 
ge, qu’en difant, que eeft de tous les pays 
de Monde, celui gui aproche le plus en bon. 
té, de l Italie. Ce feroit ici le lieu dedi-- 
re quelque chofe des Iles Baléares , & de 
celle de Cadix , mais comme elles. n’avo-, 
jent; rien de fort fingulier qui les diftin- 
guát du Continent de ’Efpagne , nous ne 

| nous 
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ROUS arréterons pas à en parler. dans cet 
endroit. Nous renvoyons a la defeription 
particuliére que nous en devons faire dans 
la fuite de cet Ouvrage, 


Trois grandes Revolutions arrivées en 
Ejpagne. 

E: Esp acne ayant été un pays fi diftin- 
gué par fa bonté , comme je viens de 

€ répréfenter „il ne faut pas: s’étonner 
Quelle ait été muguetée par tous ceux qui 
“ont connué , & qui étoient à portée dy 
Mettre le pie, foit près, foitloin. Les Car- 
*haginois s’y étoient établis far les: débris 
€s Pheniciens‘, les Romains Vavoient ravie ! 
aux Carthaginois , mais elle leur fut aut 
enlevée, après qu’ils Peurent poflédée près 

de fix Siécles, : 

Dans lc tems quele foible Honorins gou- 
vernoit l'Empire d'Occident , des ef 
ams de'peuples barbares, qui fe trouvoient 
apparemment trop à Pétroit & trop mai- 
Stement chez eux , quitérent les triftes fri- 
Mats de leur patrie, & fortant dufond du 
‘ord, fe jettérent fur les plus belles Pro- 
Vinces de l'Empire Romain, vers le com- 
mencement du cinquième Siécle. Entr’au- 
tres , les Vandales, les Sueves , les Siline 
Less & les Alains traverfant lesGaules , paf- 
E 5 ferent. 
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ferent en Efpagne , environ l'An4ro: & d- 
pres divers, combats, fe rendirent maitres 
dune partie de ce pays, & le partagérent 
entreux. Les Vandales eurent pour leur 
part là Bétique, à laquelle ilsdonnérent le 
nom de Pandalicie , d’où par corruption 
ona fa dndaloufie. Les Alains eurent la 
Lefitanie , & les Sueves la Galice. Dans la 
fuite ces peuples barbares tournant leurs 
armes les uns contreles autres, les Sueves 
mirent fous leur joug les Alains & les Si- 
lines, & établirent un Royaume quidu- 
ra cent foixante & quatre ans , fous dix 
Rois , (dont le premier fut Hermanric ) 
favoir desPAn gro. jusqu’à An 574. Hs 
fe feroient même rendus maitres de toute 
VEfpayne , dont il ne reftoit plus que le’ 


‘pays fauvage des Cantabres fous l’obtiflan= 


ce des Romains , mais les Wifigoths los arré- 
térent & les récoignérent méme dans le 
fond de leur Royaume qui étoit la Galia 
ce. L’Empereur Honorivs ne pouvant fai- 
re mieux que de donner ce qu'il ne pou- 
Voit pas garder , cédaaux Wijigorhs les Gast=- 
les & les Efpagnes : ils vinrent donc séta- 
blir dans les Provinces Méridionales de la 
Gaule , & mirent le fiége de leur Ro- 
yaume à Narbonne , d’où il fut transféré 
dans la fuite A Tomlomfé. De la Garle ils 

s’avan- 


v 
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Savancérent dans PEfpagne , combatant 
contre les Sueves, & les Vandales ; & és 
tant venus a bout d'en chafler ces derniers, 
ils étendirent lear domination par leur dé. 

ute. L’An 572. ces Goths chaflerent les 
Romains de toute PEfpagne , à la réferve 
un petit coin fort peu confidérable , 
qu'ils gardérent jusqu’à PAn 626. & y 
ayant ruiné le Royaume des Sxeves An 
583. ils demeurérent feuls maitres de tout 
Ce beau pays, qu’ils poflédérent auffi tout 
entier: Pefpace de cent trente ans , après 
"avoir déja pofiédé auparavant à moitié 
efpace de cent foixante & dix ans ; tel- 
Cement que leur Regne, tour compté, a 
duré quatrecens ans, fous trente-trois Rois, 
dont le premier fut Sigeric , & le dernier 
Roderic, . 

Ce dernier perdit la couronne & la vie, 
& attira mêmes la ruine de fa Nation & 
de fon Royaume, par fon impudicité. Il 
avoit brutalement forcé une des Dames de 

a Cour , nommée Cava , fille de julien 
Comte ou Gouverneur de cette partie de 
"Afrique, qui eft aux environs du Dé- 
troit , & qui étoit de la dépendance des 
‚Got hs. Ce pére irrité chercha a fe vanger 
d'un parcil outrage fait a fa maifon , & ne 
Confultant que {a fureur , il apela les Sar- 
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rafıns à fon fecours , & les poufla à fe jet” 
ter fur PEfpagne, leur promettant de les fe- 
conder puiflamment. Ils y-allérent , & ' 
défirent en divers combats les armées que 
Roderic leur oppofa PAn 713. Et bien=tót 
après ce malheureux Roi ayant ramaffé à 
la hate tout ce qu'il put avoir de mon! 
de, & formé une armée d'environ cent 
mille hommes, livra bataille aux Sarra» 
fins, & la perdit : il y fut tué lui-mé- 
me , & par un fi rude échec , le Ro: 
yaume des Goths fut entiérement éteint , & 
PEfpagne ate à ces Infidèles. Us u- 
férent bien de leur viétoire, & permettant 
aux Chrétiens de vivre felon les mouve- 
mens de leur confcience , ils fe contenté- 
rent de dominer fur eux , & den faire 
leurs fujers & leurs tributaires. . Ceux- 
Ci mayant point de Chef , point "de 
. forces à leur oppofer , furent contraints 
de fubir leur joug. Les grandes Villes 
furent reduites , les unes par la force, $ 
les autres par accord; & les Mores fe vi- 
rent paifibles poffefleurs de leur conquête 
au bout de trois ans, & établirent le = 
de, leur Empire à Seville , d'où ils le 
transferérent bien-tôt après à Cordomé. U 
ne refta aux Chrétiens qu’une partie de 
VAfturie, la Bifcaye, & le pays quieftau ° 
| pié 
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pié des Pyrénées 3 où ils: s’étoient rétirez 
apres leur défaite. 

` Quelques années après , les Chrétiens 
S'étant un peu'remis de Pépouvante & de 
la confternation générale ‚ou les avoit jet 
tez la ruine de, leur Etat , feprirent cou- 
Tage, & formérent le deflein de chaffer les 
Mores à leur tour. Ils élurent pour leur 
Roi Pélage, qui, Acequ’on dit, étoit du 
fang Royal des Goths, Ce Pelage , irrité 
‘ailleurs contre les Mores , à-cauie dun 
afront qu’il en avoit reçu , tout fembla. 
le à celui que Roderic avoit fait au Comte 
{ution , & enflé du nouyel honneur qu'il 
recevoit , fe mit à la tête de ces Chrétiens 
difperfez , & S’empara d’abord d'Ovsedo ca- 
pitale de P 4furie, chafla les Mores de cet- 
te Province, & reprit encore fur eux la 
ville de Léon, avec un bon nombre d’au- 
tres, & pofa ainfi les fondemens du Ro- 
yaume de Leon, après avoir remporté 

une glorieufe Viétoire fur fes ennemis. 
Dans Je même tems une autre troupe 
de Chrétiens, qui s’étoient retirez dans les 
Pyrénées & dans la Navarre, fe firentaufñ 
un Chefavec le titre de Roi, favoir Garcias 
Ximenez, qui étoit d’une mailen illuftre 
d’entre les Goths. Il fonda le Royaumede 
Sobrarve, & fit auflide grands progrés a 
X 5 ` IES 
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les More: Et les fucceffeurs decès deux 
Princes profitant des divifions de leurs en- 
nemis , gagnoient de tems en tems quel- 
quechofciureux, & étendoient peu à peu 
leurs limites en. leur enlevant tantót une 
Ville, tantot une autre, Ils feroient mê- 
mes venus a bout plüröt de les chafler en- 
tiérement de 1PE/pagne-, files brouilleries 
particuliéres des Chrétiens le leur euflent 
permis, Mais ils furent fouvent divilez, 
& les Mores furent habilement fe préva- 
loir de leur foiblefle & deleurdivifion. Ele 
le alla fi'loin qu'il y en cut un qui pour 
détroner le Roi d’Oviedo , apela les Mo» 
res à fon fecours , en leur promettant de 
leur livrer tous les ans cinquante jeunes 
filles nobles, & cinquante autres de moin- 
dre condition, Mais Alfonfe le Chafte , qui 
étoit lelégitime héritier de la Couronne, 
ayant été rapélé , abolit.ce tribut infa- 
me, St ne voulut point le payer. Pelage 
& fes füccefleurs ne prirent que le titre 
de Rois d'Oviedo , & le gardérent envi- 
ron deux cens ans jusques à Ordanio ou 
Ordonins Y. qui prit le titte de Roi de 
Léon, & mourut PAN 922. 

Charle-Magne prit la Ville de Barcelone, 
VAn8or, & à donna à un Seigneur Fran- 
‘çois nommé Bernard, dont la per 
. pee 
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poflédé la Catalogne avec le titre de Com. 
te. ls furent Vaflaux des Rois de Fran- 
ce environ quatre vints ans, mais l'An 884. 
Wifred , protitant dela foiblefle de C harles 
le Gros, fe rendit indépendant, & fitde la 
Catalogne une Souveraineté , qui fut fépa- 
rée des autres Etats de PEfpagne ; jusque 
Vers le milieu du douziémeStécle. 

La Caftille Vieille avoit été enlevée au 
Mores À peu près dans le même tems que 
l’Aßurie, la Bifcaye, & la Navarre. Elle 
avoit été gouvernée environ deux cens ans 
Par des Comtes , quidépendoient des Rois 
POviedo, Le Roi Ordonixs I, dont je 
Viens de parler, les fit maflacrer inhumai- 
nement. Les Etats de Caftille irritez d'une 
cruauté fi étrange, & aigris par ’humeur 
barbare & féroce de fon fils Froila II. fé, 
couérent {on joug, & établirent deux Gou- 
Verneurs , auxquels ils donnérent Auto- 
rité Souveraine avec le titre de Juges : 
mais ce Gouvernement ne dura. pas long- 
tems, 

Le Royaume de Navarre fut fondé au 
Neuviéme Siécle , par la révolte des Ga. 

cons , qui fe tirérent de la dépendance de 
"Empereur Lowisle Debonnaire s leur pré 
mier Roi fut Eneco, furnommé: Harizta, 
Ses décendans poflédérent ce Royaume 
jus» 
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jusqu'à PAn 1234. que Sanche VII. mou- 
rut fans enfans. Ainfi le neuviéme Siécle 
vit deux Royaumes Chrétiens en E/pa- 
gne , celui d’Oviedo ou de Léon, & celui de 
Navarre :. & deux autres petits Etats So- 
brarve, & la Catalogne. 

Au dixième Siécle la Cafille Vieille fut 
érigée en Souveraineté par Sanétins ou San- 
che le Gros PAn 965. en faveur du Comte 
Ferdinand Gonzalve | qui lui avoit rendu 
de grands fervices tant contre les Mores 
que contre les Rois de Navarre. Ce Roi 
réconnoiflant Pobligation qu’il lui avoit 
d’avoir affermi la Couronne fur fa tete , 
fit avec lui un Traité , qui portoit qu’à 
Pavenir fon Comté de Cafille {eroitun E- 
tat indépendant du Royaume de Léon: Ses 
héritiers la poflédérent jusqu’à PAn 1030. 
que le Comte Garfias étant mort fans en- 
fans, lila cette Souveraineté à Nugna {a 
fceur , femme de Sanche le Grand Roi de 
Navarre.,.. qu érigea la Caftilleen Royaume. 
Ainfi Pon vit alors trois Royaumes en 
Ejpagné. : © han 

Sanche le Grand fe voyant maitre de fi 
beaux Etats , crút qu'il lui feroit aifé de 
poufler plus loin les bornes de fon Em- 
pire, & fit la guerre à Mérémond II. Roi 
de Léon, qui n’ayant pas de RR 

= ul 
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lui refifter , & d'ailleurs étant fans enfans : 
fit un Traité avec Ini , que Ferdinand fon 
fils épouferoit Sanétia fœur de Wérémond, 

ui hériteroit du Royaume après la mort 
de fon frére. .Sanche le Grand mourut An 
1035. & partagea fes Etats entre fes qua- 
tre fils : Garfias Painé eut la Navarre & 
la Bifcaye, Ferdinand la Caftille , Gonfalve 
Soprarbe & Ripagorga, & Ramire, fon fils 
naturel , i’drragon 3 tous quatre avec le 
titre de Rois. 

L? Arragon fut un Royaume féparé jus- 
quà PAn 1479. que Ferdinand V. dit le 
Catholique, ayant époufé Labelle héritiére 
de Caftiile, réiinit ces deux Royaumes dans 
Une même Maifon. Les Rois d’Arragon 
avec le tems unirent à leur Couronne les" 
les Baléares , les Etats de Valence, & la 
Catalogne. Cette derniére avoit eu fès 
Comtes particuliers, jusqu’à l'An 1137,- 
que le Comte Raimond Berenger V. époula 
Petronille , fille unique de Ramire II, dit le 

ane, Roi d’Arragon. tee 

D'autre côté Ferdinand 1. Roi de Ca- 

ile ayant hérité le Royaume de Leon, 
pa la mort de Wérémond fon beau-frére, 

Unit à la Cafille PAn 1038. Il conguit 
aufi fur les Atores une bonne partie du 
Portugal. Y mourut PAn 1065. '& parta- 

Tom. 1, F ge 
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_ gea fes Etats à festrois fils, Sache l’ainé ent 
a Caftille , Alphonfe le Royaume de Léon, 
& Garfias la Galice avec une partie du Por- 
tugal. Tous ces partages, fi oppofésala 
bonne politique , auroient fort ruiné les 
affaires des Chrétiens en Efpagne , fi les 
Mores leurs ennemis n’euffent été autant 
divifez qu'eux. Nous ne nous enfonce- 
rons pas dans Phiftoire de ces divifions , 
car c’eft un chaos indébrouillable. Je me 
contenterai , pour finir plütöt , de re- 
maiquer que Ferdinand 11. Roi de Léon 
héritant de fon petit-Neveu Henri Roi de 
Caftille „unit ces deux Royaumes enfa per- 
fonne PAn 1217. 

Le Royaume de Portugal fut fondé au 
douziéme Siécle. 4/fonfe VI. Roi de Ca- 
fille donna fa fille Therefe en mariage à 
Henri de Bourgogne , & pour dot tout ce 
qu’il poffédoit en Portugal , avec ce qu’il 

pourroit conquerir fur les Mores. Ce 
Bangs remporta de grands avantages fur 
eux, & leur enleva une bonne partie du 
Portugal. Jl niavoit pris que le titre de 
Comte , mais fon fils Alfonfe 1. furnom- 
mé Henriquez. , fut proclamé Rot après 
avoir remporté une belle victoire fur cinq 
petits Rois Mores , PAn 1139. Ce Ro- 
yaume dura Pefpace de quatre cens quae 

ran- 
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rante ans fous feize Rois : il finit FAm 
1578. par la mort tragique de l’Infortuné 

on Sebaftien, qui périt en Afrique , dans 
Une bataille contre les Mores. we 
Tous les divers Etats Chrétiens en £- 


Spagne ayant été reduits dès PAn 3277.3 


trois , {avoir la Caffile , qui comprenoit 
aufi Leon , la Galice & VAfurie ; 2. le 
Portugal; & enfin 3.1? Arragon , quicom= 
Prenoit la Bifeaye , la Sobrarve, la Catalogne, 
le Royaume de Valence , elle demeura 
dans cet état environ 260. ans. Ferdinand 
V. Roi d'Arragon & de Caftille la réünit 
toute entiére en fa Maifona la referve du 
Portugal, par laconquétedu Royaume de 
Grenade , qu'il enleva aux Mores PAn 
1492. & de cclui de Navarre , dont il dé. 
pouilla Jean d? Albret PAn 1512. après que 
ce dernier Royaume eut pafle fucceflive- 
ment en diverfes Maifons , dès PAn 1234. 
Par la voye des filles. | { 
Apres la mort de Ferdinand & d’Ifabel- 
le leur Royaume pafla dans la Maifon 
d'Autriche, par le mariage de Philippe de 
Bourgogne fils de PEmpereur Maximilien’, 
avec leur fille Zeanne la Folle. Cette Jeanne, 
toute folle qu’elle étoit, fut pourtantmé- 
te de deux Princes, qui ont été de grands 
hommes 3 Charles V . & Ferdinand: lepré- 
F2 mer, 
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mier , Empereur & Roi d’Efpagnes & le 
fecond, Empereur après fon frere, & par 
fa demiflion volontaire: ; 
Philippe 11. fils de Charles- Quint , sem- 
para du Royaume de Portugal, & le réü- 
nit.à la Monarchie d’Efpagne PAn 1580. 
Ha été leprémier qui, apresles Rois Goths, 
ait eu la gloire de voir toute PEfpagne 
fous fx Domination, après avoir été divi- 
fée pres de huit cens ans. Lies fuccefleurs 
de Philippe I. Pont poflédée en cet état 
après lui jusqu’à PAn 1640. que les Portu- 
gais par un foulevement général fécoüérent 
le joug des Rois: Caftillans., & éleverent 
fur le Throne jean Duc de Bragance „de 
la Maifon des anciens Rois de Portugal, 
& pére. de Don-Pedro-,. qui regne aujour- 
dhui. * Ainfi PEjpagne a été de nouveau 
partagée en deux»: la plus grande & la 
plus confidérable partie eft la Monarchie 
des Caftillans, & l’autre, le Royaume de 
Portugal pi. 


Divifion de PEfpague Moderne , & plan. 
* dela fuite de cet Ouvrage. 
Eee eft partagée en quinze Pro. 
vinces , dont Pune, quiet la Catalogne, 
porte le titre de Principauté ou de Com- 
té , & treize autres ont le Laos = de- 
Qe 
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Royaume. Il y ena trois au Septentrion ; 
la Navarre „la Bifcaye, IV Afturie: Trois 
au Couchant, la Galice, le Portugal & les 
Algarves: Trois au Midi, ?Andaloufe , 
Grénade& Marcie. Trois vers ’Orient 5 

alence , | Arragon X la Catalogne : Extrois 
Au cœur du pays , Leon & les deux Cafil- 
les, Cordoiie & Jaén dans ?And«loufie ont eu 
Aile titre de Royaume ;auflibien que les 
les Baléares » Majorque , Minorque & Yviga. 
Jai donc deflein , pour donner une de- 
cription méthodique de cette grande Mo- 
Narchie , de parler en premier lieu des 
Stats des Caffillans, & en fuite de ceux de 
? ortugal. ' ee 
Je commencerai par les Provinces du 
Nord; je conduirai d’abord mon Lecteur 
de la France dans la Bifeaye , de lä dans 
PAP uri , & puis dans la Galice : je viendrai 
Cnfuite au cœur du pays , où nous ver- 
rons, le Royaume de Leon; de lá nous paf 
frons dansla Caftille Vieille , & de celle-ci 
à la Nouvelle, où nousconfidérerons Ma. 
drit la Capitale & le Centre de la Monar- 
Chie. Cela étant fait, je proménerai mon 
ecteur par les Provinces Méridionales $ 
l Andaloufie, (oùil faudra voir Cadix ) & 
es Royaumes de Giénade, de Murcie , 


F 3 & 


70 Les Denices DE L>EsPAGNE. 


& de Valence. Au fortir de lá nous parcot- 
rons PArragon , & la Navarre , & nous 
finirons na Ctulogne. Nous y ajouterons 
la defcription des Hes ZBa/éires. 

Cela étant fini , je donnerai la: defcri- 
ption du Portugal & du Royaume d'.Al- 
fare, 
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LA BISCAYE. 
ei A 
27 a Biscaye s'étend aux deux 
SN cotés des Pyrénées , le lon 
2 des côtes.de POcean Septen- 
Ze trional, en France jusqu’à 
3. Bayonne, & en Efpagne jus. 
Ba dans Daba Mais 
nous ne parlons.:ci que de la Bifcaye E- 
fpagnole. Elle a les Pyrénées à l'Orient, 
POcean au Nord, l4furie au Couchant, 
& la Navarre & la Caftille Vieille au Midi. 
Elle eft faite en forme de cœur ou de lo. 
Zamge , dont la pointe eft tournée vers le 
Midi » & les deux angles regardent le Se- 


pten- 
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prentrion : elle a quarante lieuës dans fa 
plus grande étendue de POrient à POcci- 
dent. € E 
Entre-fes riviéres la plus confidérable 
eft le Nervio, que les Bifcayens apèlenten 
leur langue Ybay-gabal, „ ce re fignifie 
une large riviére 3 elle traverfe le milieu. 
du pays, du Midi au Septentrion, & va 
pafler a Bilbañ, Capitale de la Province, 
pour fe jetter dans POceana deux * mil- 
les de la. _ Les Anciens Pont apèlé Cha- 
lybs 5 fon eau eft excellente pour la trem- 
pe des armes. Dela vient que les Can- 
tabres n’efiimoient nullement les épicux ou 
les autres armes de cette forte , fi le fer 
n’enavoitété trempédansle Chalybs. L’O- 
rio prenant fa fource dans le Mont,S. A- 
drien, va fe jetter dans Ocean près d’une 
petite ville & fon nom, & ie Deva, qui 
prend fa {ource dans la même Montagne ,, 
près de Salinas , traverfant la Province 
du Midi au Septentrion , fe décharge auf- 
fi dans l'Ocean. On en compte vint- 
fix autres petites , entre lesquelles eft la 
Bidaffoa , fameufe par Ile des Faifans , où 
Pon fit la Paix des Pyrénées en 1659. & 
parce qu’elle féparela France de PEpagne 


* Non pas à deux lieu&s , comme Moreri le dit. 
dans fon Dictionaire. Quelques Auteurs l'apèlent 
auli Negangelía, 
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& fert.de borne.entre-les deux, Royau- 
mes. ; j 

„On compte vint-&-une Villes dans la 
Biltaye „ & fept Ports de mer, dont les 
meilleurs & les plus confidérables font 
Fontarabie, S. Sebaftien, & Bilbao ou Por- 
talegrete, 

Ce pays portoit anciennement le nom 
de Cantabrie , bien que la Cantabrie éten- 
doit plus loin que la Bifeaye , & compre- 
noit une bonne partie de la Navarre, & 
quelque chofe de la Caftille Vieille. 

Aujourd’hui la Bifeaye’ cit partagée en 
trois petites Provinces, ou Merindades : 
h premiere eft Gwipufeoa , la feconde la. 
Bifcaye proprement dite , toutes deux au 
Septentrion , & la troifiéme, qui eft au 
Midi & au deffous des deux autres , eft 4- 
lava, Nous allons commencer par la Me- 
rindade de Guipufcoa , qui eft dans les Py- 
rénées, & a pour bornes à Orient la ti- 
Viére de Bidafoa, au Nord POcean, au 
Couchant la Biftaye proprement dite, & 
au Midi la Navarre. Elle a plufieurs vil. 

es, dont les principales font Fontarabie, S.* 
Sebaftien , que les habitans apèlent Dona» 

ien par corruption, Tolofa, Placencia, 
& Mondragon, 
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"un Ging routes pour entrer de la France 
dans PEfpagne. 


*a1 remarqué déjà ci-deflus que les Mon» 

Y tagnes des Pyrenees, qui féparent la Fran- 
ve de l'Efpagne , lui fervent d’un rempart 
fi affeure, & font-fi ferrées, qu’elles hit 
fent a peine dans toute leur longueur cing 
ou fix routes, ou paflages étroits, pour y 
Entrer. 

La premiere de ces routes eft de S, 
fean‘de Luz à S. Sebaftien, & de la le 
long du Mont S. Adrien a Vittoria, dans 
la Zifeaye. 

La fonde eft de Bayonne, par Amoa, 
à Maya, qui eft à l'extrémité Orientale de : 
la Navarre: & de Maya. on va droit à 
Pampelune, 

"La troifiéme ct de S. fean-pie-de-port 
À Tarafa &:à Pampelune dans la Navarre 
- "La, quatriéme eft du, Comté de Com- 
minges, Ch Arragons & 

_ La cinquiéme cit du Languedoc en. Ca-. 
zälogne par la Montagne de Sal/es , & par 
Perpignan, ; | 

“Tous ces. paTages font fi étroits, fi ru- 
des. & fi montucux , qu’il my a qu’un 
sáuler qui puille y pafler, & dix hommes 
en peuvent facilement difputer l'entrée 

à 
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, À toute une armée. La quatriéme route a 
encore ceci de particulier, que les montées 

les décentesen font E rudes, qu’à peine © 
Une bête peut sy foûtenir: & la cinquié- 
Me eft coupée de maréts. | 
` Nous décrirons les quatre derniéres de 
€Ss routes dans la- defcription de la Pro- 
Vince où chacune aboutit : préfentement 
Nous nous atréterons à la prémiére. 


GVIPVSCOA 
Chemin de S. Jean de Luz, ùs: Sebaftien: 


)VAND on veut entrer en E/pague par 

ula Bifcaye, on va fe rendre a S. jean 

de Lux » qui eft-la derniére place dela dé. 
Pendance de la France de ce côté-là, & 
Un fort beau bourg., grand & bien bâti, 
Avec.un bon port, fitué entre deux Mon: 
tagnes,-ou la riviére de Nivelle fe dágar- 
8°. De lia Ze, qui eft la prémiére place: 
del Efpagne , il y:a trois petites licués. Au 
Ortir de S. Zean de: Luz on entre dans les 
Jrénées ,. & Pon trouve la riviére.de Bi- 
“oa. où Kidaj *, qui- efk-aflez large, 
v- qué. leg: nciges. fondues- groflifléne 

| à G 2 quel- 
pe. Elia portéiäfiers noms Andai? Margari, i 
on, Vidorfo, Vidofone, Alduida , Huria, Bery- 


Va Beoyvia, Sen Latin Vidofus, Sic. 
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quelquefois. confidérablement :,il y ala 
üne barque toujours prête. à| recevoir les 
paflagers pour les porter. à l’autre bord: 
Pile des Fasfans, où dela Conférence, qui 
eft un peu au deffus de fon embouchure, 
çt remarquable par la Paix des Pyrénées & 
le Mariage de Lonis XIV avec Therefe, 
Infante d’Z/pagne, quiy furent conclus en» 
tre les deux Rois PAn 1659. Cette riviére 
a été long-tems un fujet de contefte entre 
les deux Royaumes, mais Lous XII. con- 
vint avec Ferdinand le Catholique qu’elle 
fcroit commune entre les deux Nations. 
Les Francois partagent avec les Efpagnols 
les droits de la barque , les prémiers re- 
goivent le payement de ceux qui paflent 
dEfpagne en France, & les derniers le 
reçoivent de ceux quí paflent en E/pagne. 
Quelque Guerre qu'il y ait entre les 
deux Couronnes, elle n’empéche point le 
commerce fur cette frontiére : eeft la né- 
ceffité qui les oblige à cette étroite com- 
munication, le pays n'étant pas fort riche 
dans le fein de ces horribles Montagnes. 
Lendroit, où Pon paffe la riviére de 
Bidaffoa, eftimarécageux', & elle s’y grof- 
fie: & y diminué par le flux & le reflux: 
Quand elle eft-bafle, elle eft guayable en. 
plufieurs endroits. Sur fon bord du q 


2 Z'0ccan, 2. Bourg d Anda, 


Guipultoa. pE WE Sp AGNE. bl 
de la France eft Andaye, petit bourg di vil- 
age vis-à-vis de Fontarabie; qui eftfirués 
fur Pautre bord, la riviére entré-deux, 


PONT ARABIE. 


ONTARABIE , En Efpagnol Frentavás 
bia, Fons Rabidns, ou Ocafo en Latin, 
eft la prémiére ville de la dépendance de 
"E/lpagne que Pon rencontré en fortant de 
France. Elle eft fituée fur une petite pen- 
infule, qui eft au bord de Ocean, 8 
ur la rive gauche de la riviére Bidaffod ; 
elle” eft petité , mais trés-bien fortified , 
Par la nature & par Part. Les hautes nioni 
tagnes des Pyrénées, qu’on apèle en cet en- 
droit Sierras de fafguivel, Venvironnent 
du côté de terre, & elle eft munie d'une 
onne Forterefle bâtie au bord de la Mer, 
avec une garnifon qui y eft toújouts en- 
tretenué, Son port eft affez bon; la Ma- 
Fee , qui y eft ordinairement fort haute, le 
afle à {ec quand elle fe rétire. Elle eft 
bâtie en forme @amphithéatre, fur le pan- 
Chant d’une colline qui regarde la Mer. 
CS Francois lafliegérent inutilement PAn 
1638. & le Rot Philippe IV. récompenfa 
a fidélité & la vigourenfe refiftance des 
abitans, en acordant à leur Ville le titre. 
honorable de Cité , dont elle” jouit feule 
G 3 en- 
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entre toutes les Villes.deGuipufcoa, Car 
al faut favoir que les Efpagnols diftinguent 

foigneufement entre unc Ville & une Ci- 

té. Ils ne donpent le nom de Cité, qu’à 

celles qui font les plus confidérables par 
, quelque endroit de remarque, comme par 
la grandeur , par la force , ‚par un Evé- 
che, ou par Pimportance de la place; ce 
nom eft fort eftimé parmi eux , & les 
Villes qui le poflédent, en font fort jalou- 
fes. Fontarabie Ya obtenu,par Pendroit que 
je viens de marquer ,, & parce qu’elle-eft 
la clé de Gwipufeoa &. de PE/pague de 
ce cóté-la, tellement que la confervation 
en eft fort importante. Les jeunes payfa- 
nes-, qui -habitent la campagne aux envi, 
rons de Fontarabie ; portent les cheveux 
nattez.&t les laiflent tomber fur leurs és 
paules  atachés avec. quelques. rubans, 
& fur la tête elles ont une efpéce 
de petit voile de moufeline.qui voltige aue 
tour de leur cou : elles portent des pen+ 
dans Pareille, d'or & de perles , &.des 
coliers de corail, Leur habit eft un jufte-au- 
corps à manches ferrées, comme celuides 
Babemiennes.. On dit qu’elles vivent en 
communauté fous la direction de quelques 
vicilles Matrones. ‘Elles font alertes & vie 
goureufes, & ne foufrent point homme 

E 5 par- 
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Parmi elles. Mais quand ollesfont Iaflesde 

Cettemaniere de vivre, & qu'il leur prend 
Envié de táter du mariage , elles s’en vant. 

à la Mefle,ä Pontarabie. Les jeunes hoiii- 

mes y vont auf pour fe choifir une fem 

Me À leur gré; celui qui en a quelqu'un 

EN vué , va trouver les parens de fa Mai. 
trefle , “acorde avec eux , après quoi ói 
en donne avis à la fille, & fi elle eft con. 

tente du parti qui s’ofre à elle, le marid 

Be eft conclu. ; 

Au fortir de Fontarabie on remonte un 
Pculariviére, & Aun quart delicué du bord 
On pafle a un Village nommé Trans & à 
Un quart de lieuë plus avant on trouve Z- 
Ton Où fran , que quelques-uns comptent 
Four la prémiére place qu’on rencontre en 
*Ortant de France , parce que Fontarabie, 
dont jai parlé, eft hors de lh grande route, 

que peu de Voyageurs y paflent. Zron 

‘une petite ville, &-n’a.meme rien de 
Confidérable que fon Eglıfe, qui eft belle 
& bien bâtie: “De lara 8. Sebaftien il y a 
Cpt lieues de chemin. Dès qu’on a paflé 
à riviére de Bidaffoa , on ne peut plus fe 
‚rvir de la Langue Frangoife s elle my eft 
aboliment point entendue, il faut parler’ 

Pathol, he LOGS „nt 
- Au fortir don on fe trouve encore dans 
E G4 les 
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les Pyrenées , & Pon paffe tout au travers 
. de ces montagnes , qui dans ces endroits 
font fi droites & fi hautes, qu’elles ne 
laiffent qu’un petit chemin bordé de pré- 
cipices de toutes parts. Un Amant dis- 
gracié y trouveroit à coup für le rémede 
à fon amoureux defefpoir, pour peu qu’il 
en eut ende ; & il faut avoir bonne tête 
pour les regarder fans frayeur. On cit obli. 

é de fe mettre à pié dans ces chemins,ou de 
prendre des Mules accoutumées à grimper 

armi.ces rochers. On voit, en chemin 
faifant, de belles & de grandes forêts, dont 
leurs cimes font couvertes. On pafle par 
un bourg nommé Rentería, & la on trou- 
ve fur la montagne un beau chemin pavé 


de grofles pierres quarrées , taillées exprès 


pour cet ufage. À la droite on voit fur la 
Mer la petite ville de Pafaje, & vis-à-vis 
un bourg nommé Lefo 3 & après avoir 
traverfé une longue plaine fablonneufe, 
onariveà | 


S SEBASTIEN. 


EE SEBASTIEN eft une ville medio- 
crement grande avec un bon port fur 
POcean , à Pembouchure de la petite ri- 
viére Guruméa , apèlée par,les Anciens 
Menafitm : on ne la voit pas qu’on ne {oit 

3S > : tout 
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tout près, parce qu’elle eft cachée du côté 
Ge terre d’une butte de fable, ui en dé- 
robe la vue. Elle eft fituée au pié d’une 
Montagne, qui lui fert de digue pour la dé- 
fendre de la Mer. Son port eft un baflin que 
“Ocean y forme en pouflänt. fes ondes af- 
CZavant à côté de la ville: & Dart fuplé- 
ant à la Nature on Pa fait plus large & plus 
Profond qu’il m’étoit, afin de le rendre 
Plus affeuré. Il eft fermé de deux Moles; 
Qui ne laiflent qu’autant d’efpace qu'il en 
faut pour Péntrée d’un Navire: & les bâ- 
timens y fonta Pabri des vents , au pié 
de la montagne qui les couvre. Nonob- 
ant cette précaution qu’on a.eué, on ya 
{enti quelquefois des Ouragans fi furieux, 
qu’ils ont fracaflé jufqu’aux bátimens qui 
y étoient a Pancre. Mais ce font des cas 
extraordinaires , qui n’arrivent que fort 
rarement. On voit fur le port une grofle 
our quarréc, qu’on y aélevée pour le ga- 
rantir de furprife ; & on y tient toujours 
garnilon. Les Vaifleaux de guerre ne font 
pasas. Sebaftien, mais à Paffaje , quieft un 
autre port , ou une plage a un quart de 
licué de cette ville, tirant vers Fontarabie. 
Ceft la que le Roi.d’Z/pagne tient P’Efca- 
dre quila für POcean. La ville de $. Se- 
aftien ft enyironnée d'un double mur: 
= G 5 celui 


$2 Les DerLrceEs S. Sebaftien. 


celui qui regarde vers la mer eft fortifié de 
baitions & de demi-lunes, avec du canon; 
& il n’eit permis à aucun étranger d’aller 
deffus. ¿Les rués y font longues , larges - 
& fort droites, pavées d’une grande prerre 
blanche fort unie, qui eft comme celle de 
Florence : on a {om de les tenir toñjours 
nettes. Les maifons en font aflez belles , 
& les Eglifes fort propres , avec des Au- 
tels de bois chargez, depuis la voûte jūs- 
qu’au bas , de petits tableaux comme la 
main „dont la plüpart répréfentent le Bien- 
heureux-S. Sebaftien patron de la ville, a- 
taché à une colonne & percé de Héches; 
Les dehors de la ville font fort agréables: 
on y a d'un'cóté la vué de la Mer; & de 
l'autre on voit en éloignement les Pyrénées 
au bout d’une campagne fblonneute. I 
s’y fait un fort grand commerce, qui yat: 
tire beaucoup de monde : de là vient qu’en: 
core qu’cllene foit pas bien grande, elle eft 
fort ramaflée & extrémement peuplée, 
plufieurs familles demeurent dans une més 
me maion, & un Marchand étranger eft 
obligé d’y loger chez un Bourgeois , ne 
pouvant tenir Maifon à part. Il ya plu- 
heurs Plamañs qui y vivent de cette ma- 
niére. Ce qui a dofiné lieu À cétte coutu- 
me , Ceft qu’au commencemént qu’ils y 

D ont 
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Ont trafiqué, ils donnoient à leur hótepar 
Pure gratification, un pour cent de tou~ 
tes les Marchandifes qu'ils rendoient. Et 
Ces avides Bifcayens ont fait cet ordre pour 
€ conferver un pareil profit : tellement, 
que ce qui n’étoit d’abord que Peffet d’u- 
ne libéralité volontaire, a été changéen u- 
Re loi qu’on eft contraint d’obferver. Au 
deflus de la Montagne, au pié de laquelle 
eft la ville, on voit une Citadelle fort é- 

vee, qui la commande , munie de bel. 
les piéces de Canons, avec une garnifon; 
& un peu loin de la Citadelle, un très. 
Joli Couvent de Réligieufe® i eft vis-à« 
Vis de la villefur une hauteur d’oti on pour- 
roit fort aifément la batre. La vuë de ce 
licu cft tout-à-fait charmante, on y dé- 
Couvre tout à la fois , la Mer des Vaif- 
{aux , des Bois, des Campagnes & des 
Villes. 

Le plus grand trafic de S. Sebaftien elt 
celui du Fer & dePAcier, dont on trous 
Ve des Mines par tout le pays : on y en 
Voit de fi pur‘, qu'on tient qu'il n’y ena 
Point de pareil dans toute lEsrope s&il y 
eft en fi grande quantité qu’on: en pour» 
Toit fourm tous les Etats voifins.. Hl sy 
fait audli un gros commerce des laines qui 
Viennent de. & 


Gaftille Vieille > & qu'on . 
o em- 
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embarque par facs & par balles pour les 
Pays étrangers ; c’eft par ce canal que nous 
viennent les fines laines d’ E/pazne tantvan- 
tées. Tout cela fait comprendre que S. Se- 
baftien doit être une ville Pun fejour fort 
agréable, ajoutez y que Celt un pays dé 
bonne chére , que le poiffon y eft excel- 
lent , & que les fruits y font d’un goût 
& d’une beauté admirable. Les habitans 
de cette ville ont un privilège fingulier qui 
les rend fort glorieux: lors qu’ils traitent 
avec le Roi d’Efpane en perfonne pour 
quelques affaires , il eft obligé de fe dé- 
couvrir. Du refte leur ville eft fous la dé-. 
pendance de PArchévéque de Burgos. On 
voit für la Porte PAigle Impériale avec 
les Armes dePEfpagne, & au deflous cel- 
les de la ville. Dela a Madrid il ya qua- 
tre vints quatre licués. Dans tout ce pays- 
Rà Pon ne voit que Forges & Moulins où 
Pon prépare le fer ; ce qui a fait dire que 
c’étoit la boutique de Vu!cain. p 


Villes le long de POcean. 


Sa SEBASTIEN Weft pas la feule ville 
qu’il y aitfurPOcean dans le Province de 
Guipufcoa. On y voit encore Orio à Pem- 
bouchure d’une riviére de ce nom : Gne- 
zaria fituée fur une montagne qui aboutit 
. . à 
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à Ocean avec unfort Château , bien pour- 
vů de Partillerie néceflaire pour fa défenfe, 
fortifié de quelques fouveaux Ouvra- 
Scs , que Philippe IV. y fit faire PAn 1635: 
E €a un port très-fameux : elle cftla pa- 
tiede fean Sebaftien del Cano qui à le pré- 
Muer fait le tour du Monde, par une na- 
Vigation de trois années. _ C’eft pourquoi 
“Empereur Charles- Quint „pour. honorer 
On expérience & fon habileté » lui donna 
Sur Armoiries un Globe qui repréfentoit 
© Monde, avec cette devile; Ta primero 
me rodeafte ; en mémoire de ce qu'il avoit 
Été le premier qui ait fait un fi.beau tour. 
“maia eft un peu plus loin à la rive gau- 
Che de la ole, qui la baigne avant que de 
fe décharger dans la Mer : Deva fur une 
Mviére du même nom , eft confidérable par 
la pêche qui s’y fait des Baleines,. Motri- 
eo eft la derniére ville de Guipufcoa fur PO- 
Cean , aux frontiéres de la Bz/caye propre- 
Ment dite, } 


Filles an milieu du Pays. 


A quatre lieués de S, Sebaftien tirant 
2 Kau Midi on trovvela ville de Tolfa, 
OÙ Tolofetra. On y va par un chemin par, 
vé entre des Montagnes fort hautes, & tout 
Aufli rudes que le rete des Pyrénées. q 

es 
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les apèle Sierras de S. Adrien, & elles sé 
tendent depuis S., Sebaftienjusqu?i Pextré- 
mité dela petite Province d’ Alava, quel 
les féparent de la Caffille Vieille. On paf- 
fe pres de POría , riviére ou plitér tor= 
rent large &-impétueux ‚qui court parmi 
ces rochers avec un grand fracas, & fait 
tourner un très-grand nombre de Moulins 
à forges : on y prend de fort bonpoilion, 
& entr’autresd’excellentestruites: de tems 
en tems on la patie fur des ponts de pier- 
re, & elle eft bordée dejardins, de ver- 
gers & de figuiers : les fommers des mon- 
tagnes font couverts de quelques huttes 
d’Hermites, quif font retirez du Monde 
pour y vivre dans une fainte oifiveté; & 
les vallées , de brebis qui ont de la laine 
comme des boucs. 


E. Q- 03 Al 


a ga , OW Folofeita (comme d'autres 
Papelent pour la diftinguerde Tor- 
loufeen France. cit fitaée entre deux mon- 
tagnes dans un agréable valon au confu- 
ent de deux riviéres* Araxe & Oria, qui 
s’étant jointes enfemble-, lavent fes mu: 
railles & coulent fous deux beaux ponts 

de 


* Quelques-uns tui donnent le même nom que 
gorte la Ville. 
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de pierre, Elles font plufieurs cafcades 
Baturelles „ dont la vue eft fort divertif- 
ante, Elle n’eft pas grande „ mais.ce qui 
“(rend confiderable , c’eft qu’elle eft Ca- 

Pitale de la Province. Elle tft habitée 
éntPautres par un grand nombre de four. 

leurs, quifabriquent de fines lames d’é. 

©, Quiont toujours été forteftimées. 

u fortir de Tolofétta on traverfe une 
Sue vallée au milieu. de cesmontagnes, 
Par un chemin pavé; & tout ce pays ¿Qui 
et au deux cótez de POria, fait une vue 

Ort agréable par les divers plantages & 

€s Moulins à Ger qu’on y voit : le pays 

Porte du grain pour nourrir fes habitans, 

Werfes fortes de legumes , comme pois, 

eves, &c, & beaucoup d’arbres fruitiers 

€ de lin: on pafle à Villa Franca., & de 

là à Segura, deux jolics petites villes , fur 
€s deux bords de POria. 

A trois licués de Mondragon eft Ja, ville 

€. Placencia dans la vallée de Marquina 

au bord de la riviére Deva: fafituation ett. 

Ort agríable, On y fabrique toutes fortes, 

’inftrumens de guerre Près de la fours 
Ce de la mémeriviére eft la petite. ville de, 
Salinas , au Nord de Vittoria , Près: des: 
lontiéres d? Alava, ainfi apelée à caufe 

5. fources de fel qui s’y trouvent. au, ná 

i : e 
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de ces montagnes. Mondragon au bord de 
la méme riviére, fur une colline , elt re- 
marquable par des fontaines d’caux méde- 
cinales qui y font en grand nombre. Le 
territoire , qui Penvironne, eft fertileen ex- 
cellentes pommes, dontles gens du pays 
fontune efpéce declare, qui leur tient lieu 
de vin. "Cette ville eft aufi célebre pat 
le commerce qui s’y fait du fer & des ar- 
mes qu'on y fabrique. Sur la même ri- 
viére encore eft Vergara entre Placencia X 
Mondragon, célebre par le méme endroit 
que cette derniére, tellement qu’on Pa 
apèlée la boutique de Mars. 
« Afpeytia, fituéeau bord dela Viole sett dans 
une vallée fort agréable : elle a la louange 
d’avoir de fort belles femmes , & une 
campagne fort fertile en blé & en millet: 
mais ce qui la rend encore plus remarqua- 
ble; eft qu’on voit dans fon territoire 
Loyola & Onis >, deux Terres qui apparte- 
noient au Bienheureux S. nace , fonda- 
teur de la très-fainte & très-illuftre Socie-. 
té de la Compagnie de Jefus. C’eit ce 
beau pays à qui le Ciel avoit refervé la gloi- 
re de produire ce grand Saint, qui devoit 
foutenir PEglife chancelante au milieu des 
Orages dece Monde. On y voit aufli Hey- 
bar, & présde lYHelgoybar confidérable a 
a 
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la fonte des Canons. Dans tout ce pays-là 
On ne fe fert que de tafles d'argent pour 
oire, 


MONT S$. ADRIEN. 
L faut fe fouvenir ici de ce que jai dit; 
que des. Sebaffien on pafie dans les Mon- 
tagnes de S. Adrien qui coupent tout le 
"ipufcoa , & une partie d’Alava jusqu'à" 
2 Caffille Vieille. Plus onavance dans ces 
“Ontagnes , & plus elles font rudes & 
iciles à traverfer. - Elles font couvertes’ 
€ pins d’une hauteur extraordinaire : & 
tant que la vuë peut s'étendre , on ne volt- 
Que des déferts où regne un profond filen-! 
Ce, que rien ne trouble, fi Ponen excepte: 
le murmure de quelques ruifléaux clairs” 
Comme du cryftal, qui coulent le long des“ 
rochers, A cing lieu&s de Segura ontrou- 
Veun méchant petit village, nommé Sega > 
ma; le dernier de 'Guipnfeoa de ce côté-là 
U {ortir de ce village iPfaut grimper fur’ 
Une Montagne fort roide, au deflus de la=! 
Quelle fe trouve un rocher élevé; qu’il! 
femble que la ‘Nature ‘ait’ pris’plaifir’ de? 
Panter là tout expres’aubead milieu dt” 
chemin, pour ‘arvéter les Voyageurs, «80? 
leur fermer Pentrée de la Caftdle 5 Catt» 
Pourquoi il a falucen ouvrir le-paflage ‘a2 
+ Tom, 1 H tor 
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force. de marteaux , de cifeaux., ou de; 
mines: un long & pénible travail a percé 
ce rocher d’outre en outre: $ Pon y mare 
che dans une voúte longue de quarante ou 
cinquante pas’, fans y avoir d’autre jour que 
celui qu’on, regoit par les ouvertures qui 
ont aux deux extrémitez : elles (Sut tous 
tes deux fermées de grandes portes., On: 
a, pratiqué fous cette voúte une hôtellerie, 
où Pon trouve dequoi fe rafraichiren Eté, 
auprès d'une agréable fontaine d’eau vive, 
icoule ladurocher, mais en hiver la mai- 
= eft abandonnée à çaufe desneiges. Les 
hôtes. font, pour Pordinaire de muférables 


gucux , qui vous demandent l’aumöne per 


amor de-Santa, Adriano, qui été un dévot 
Hermite,,, dont la Montagne portele nom, 
Lon y, voit aufi, ung petite chapelle des 
diée ace Saint, avecun Autel, fur lequel 
eft Pimage de 7. Chrifk , & le mouchoir 


de S. Feronqae.. Mais, il ya auf quelques: 


cavernes, où, des voleurs, fe retirent fort 
fouvent, de forte qu'il eft dangéreux dy: 
pafler fi Pon, n'a pas dequoi fe défendrex 


Cette voûte neft: pas fort large;, dusrefte: 


up. peu, obícure-a, Pentrée qui eft du-côté 
de: Zfpagne,. & un peu courbe, tournant: 
ala gauche. vers le milieus où elle eftplus! 
balle. qu'aux deux bouts. Elle est foha 

. cien» 


© 
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Ciénne ; on là croid un ouvrage des in- 
CENS Romains | & peut-être avec faifon. 
Cetoit affez leur méthode de fe fäire jour, 
Ors qu’ils le trouvoient à propòs, au tras 
Vers des rochers , comme on en voit aile 
“urs deux exemples, Pun dans le Mont 
z anfilype du Royaume de Naples, & Pan 
"ea Prerre-Pestuis dans les Montagnes de 
véché de Bale. Ex il faut avouer que 
cet ouvrage eft digne de leur magnificen~ 
Ce. Il yavoit aufi près de la un chemiñi 
Pavé de groffes pierres , mais il eft aujout~ 
hui tout ruiné , faute d’être entretenus. 
uand on eft hors de cette voite ; on 
Monte encore uni peu pour arriver au font. 
Met de la Montagne , qué Pon cient’ 
Pour la plus haute des Pyrénées. Elle eft 
toute couverte de grands bois de hetig. 
Cet Pune des plus charmantes folitudés 
qu'il y ait peut-êtré dans PEwrope. Toit 
tes ces Montagnes font coupées de beaux 
Valons , artoféz d’une infinité de petits 
Turlicaux.. On peut voir lés campagnes 
& les plaines voifinés de tous cötez auf 
Om que la vué fe peut étendre: elle nef 
„OMEE que par fa propre foiblefle ; ceux 
quPont bonne, peuvént voir jusqu’à POS 
Sean Occidental. En décendant la Mon» 
tagne où -voit-un pays de fable, quelques 
: H2 ter- 
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tertres: ftériles , de petites plaines. peu 
fertiles, & d’efpace en efpace de. gros ro- 
chers:, au pié desquels il fautpafler. Ces 
Montagnes font peu habitées , Pon wy 
découvre que des cabanes de bergers & 
quelques hameaux. Quelquefois les nei- 
ges y font fi hautes en hiver, que Pon n’y 
peut point pafler , mais on a établide bons 
ordres dans le pays pour y rémédier. Les 
habitans d’un village font obligez d’aller 
au devant des Voyageurs , de leur ouvrir 
le chemin, avec des péles , & de les con- 
duire jusqu’à ce qu’on trouve les habitans 
d’un autre village. Ces ordres font exa- 
étement obfervez , & ces pauvres gens 
font ravis quand les Voyageurs leur font 
quelque libéralité, parce qu’on n’a aucun 
engagement avec eux pour ce fujet : ils 
font obligez de faire cette rude. manœu- 
vre gratis. Ona encore le foin de fonner 
les cloches fans cefle , afin que le fon de ces 
inftrumens ofiicieux aprenne aux Etrangers 
les lieux qui font loin ou près , pour s’y 
rétirer en cas de befoin dans le mauvais 
tems. Mais il faut aufli avouér à la lou- 
ange de ge pays-la qu'il arrive fort rare- 
ment que les neiges y foient fi hautes, & 
qu’on foit reduit à ces dures extrémitez. 
L'air y eft généralement fort doux ; & É 
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fe pafle -plufieurs hivers fans qu’il géle 
dans toute la Province. Pour revenir 2 
hetre Montagne, une riviére aflez grofle; 
nommée Urrola, coule le long du chémin, 
forme d’efpace en efpace des nappes 
"cau & des cafcades , qui tombent avec un 
ruit & une impétuofité extraordinaire. 
“and on eft au pié de la Montagne on 
entre dans 


La petite Province 


pA LAVA. 


Cor Province, qui fait la troifiéme 
partie dela Bifcaye prife généralement, 

eft au Midi des deuxautres ; & Afon Orient 
lle à le Royaume de Navarre, la Caftille 
Vieille au Midi, & la Bifeaye proprement 
ite à POrient. Elle fait prefque un quar- 
ré long , d'environ- vint-huit milles de 
longueur & de dix-huit de largeur.Ses prin- 
Cipales villes font Vittoria , Salvatierra & 
Tivigno.* Le premier lieu de cette Pro- 
Vince , que Pon trouve en décendant le 
Ont S. Adrien, eft un village nommé 
Galereta , éloigné de S. Sebaftien onze 
cues. On y arrive par un chemin pavé 
€ grofles pierres qui commence au pié de 
a Montagne. Ce trajet, à compter depuis 
€ village deSegama julqu’a. Galereta, eft.de 


trois heues, H 3 Au 
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Au fortir de ce dernier village on tra- 
verfe une longue Vallée, qui s'étend à la 
ronde à perte de vue’, & qui forine uñ 
très-bel afpeét, on y voit de tous côtés de 
beaux grands villages, divers bourgs & 
quelques villes, entr’autres Salvatierra, 
qu'on laiffe à la gauche pour aller à Pit 
toria , lors qu'on fuit la grande route. 
Quand on eft par delà Salvatierra , of 
trouve un pays qui cft autant fertile d’un 
côté qu’il eft ftérile de l’autre : on traver- 
fe un grand nombre de villages’, & plus 
loin om trouve de petits tertrés , & puis 
une belle & longue vallée comme la pré- 
cédente , couverte de villages, de bourgs 
& de petites villes. Le terroir y eft fertile 
en bles & en raifins ; maison h’y voit ai- 
cun arbre fruitier ; aifi n’empéchent-ils 
pas la vuë de Vittoria , que Pon découvré 
de deux lieuës loin.  - | 


VITTORIA. 


C= la ville la plus confidérable , & 
la Capitale dela: Province. Elle jouit 
du titre de Cité depuis PAn 143r. quel 
ques-uns- difent:mémes qu’elle cft la pre 
miére de Caffile:,. & comptent la Provin? 
ced Alava pour être partie de ce Royau* 
me, Quoiqu'il en foit , elle eft mer” 2 
| aod jou 
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bout de cette belle vallée, dont je viens de 
Parler, Elle a une double enceinte de mus 
tailles, dont une eft antique & Pautre 
Moderne, mais du refte il n’y a aucune 
fortification, La principale place eft 
entourée de l'Hotel de ville, de deux 
uvens , & de pluficurs Maifons az 
len bâties : au milieu elle eft ornée Wu- 
ne fort belle fontaine. Ce qui acheve de 
s Tendre cette ville agréable , ce font les 
faux arbres dont les grandes rués font bor- 
lees, & afin que la chaleur ne les gáte pas, 
Oh a foin dy entretenir des ruiffeaux d’eau 
uve „qui par leur agréable fraicheur les dé- 
endent contre Pardeur du Soleil. La vile. 
€ eff partagée en deux parties. U y ala 
ille, Neuve, & la Vieille: tout le mon. 
$ quitte cette derniére pour aller demeun 
Ter dans Pautre., On y trouve de fort ri- 
ches Marchands. Leur commence fe fait à 
Bilboa où à S. Sebaftien s la: plus grande 
Part confifte en marchandifes de fer, qu'ils. 
nyoyent dans toutes les parties du Royau.. 
me. 11 sy fait aufli quelque trafiede laine 
& de vin, & particuliérement de lames.d%é., 
pée,.qu'on y fabrique en grande quantité.. 
YA. y tient même. un étalon., auquel oni 
les mdure toutes quand elles font faites A 
Pour, voir fi. elles font. de la longueur y 


que 
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qui eft marquée par une ordonnance. 

Il y ade fort beau monde dans cette vil- 
le ; car outre le grand nombre de Mar- 
chands , qui s’y trouvent à caufe*du com- 
merce , la fituation agréable & la beauté 
du lieu y attirent auffi beaucoup de No- 
blefig, & mêmes de la plus hupée, qui vient 

after la vie dans un fi beau fejour. La vil- 
le de Vittoria doit fa fondation a Sanche Rol 
de Navarre , qui aprés avoir conquis la 
Province d' Alava fur les Mores , la bâtit 
en mémoire de la Victoire qu’il ayoit rem- 
portée fur ces Mécréans ; quelques-uns 
ajoutent, afin qu’elle lui fervit de rempart 
contre le Roi de Caftille , qui auroit pú 
lui difputer fa conquête. 

Outre la route, que je viens de marquer, 
pour aller de S. Sebafrien à Vittoria, il y 
en a encore une autre, par laquelle on é- 
vite de pafier par le Mont S. Adrien. En 
laiflant S. Sebaftien à la droite on fait une 
traveríe de quatre licuës dans les monta- 

nes, & Pon arrive dans un bourg fermé 
de murailles, nommé Hernani.. De lion 
cótoye le Mont S. Adrien par ce qu’on a 
pele le chemin Royal, & Pon pafle à Tolo- 
fetta, dont Pai parlé , d’où Pon va droit 
à Villa Franca, puis à Vila-Real: à deux 
Jieues de lá on trouve la petite ville d'O- 
x grato 3 
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grate; & à trois lieués plus loin Mondragon: 
puis on pafle à Efeariacha , d’où Pon 
Compte quatre licués jusqu’à Vittoria : on 
‘raverfeune Montagne, & l’onarrive à Sa. 
ima: de Salina Pon décend , par une pente 
Ouce & presque imperceptible, dans la 
ampagne , au bout de laquelle eft Vittoria, 
Pres de cette Capitale etun bourg nom- 
ME Quebare , qu Pon voit un vieux Chi 
teau , qui a été fort beau, & qui le feroit 
Encore fi on avoit foin de l’entretenir: mais 
Perfonne wy habite à caufe d’un Efprit fo- 
Ct qui s’en eft faifi , dit-on , & qui fait peur 
tous ceux qui y vont. On y voit une prof- 
€ Tour, au deffus de laquelle eft un Don 
jon, dontla vué eft charmante. Les apar- 
temens font tous demeublez: iln’ya qu’une 
Stande Sale, où fe trouve encoré une vieil- 
€ tapifferie à grands perfonnages. 
Plus loin à deux lieués de Vittoria, eft 
a ville de Trivieno , fituée fur une col- 
line au bord de la riviére VAyda , avez 
un bon Chateau; elle eft capitale d'un Com- 
té du méme nom , qui apartient au Duc 
de Najara. Près de Trevigno elt Pegna Cera 
vada fituée au milieu dé montagnes fort 
Autes avec un Chateau extrémement fort; 
& Murga far le Mont Gordea. | 
DeVirtoriaz Miranda-de-Ebro , prémié- 
Dur PU PS AE ag 
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«e Ville de Caffille de ce côté-là, oncom- 
¡pte dept lieués. On pafle par un bourg 
Fermé , nommé Pueblo-Barbancon , dont 
des environs font aflez cultivez ; on marr 
«Che enfuite entre des montagnes, qui font 
ane branche des Pyrénées , au bout des» 
quelles on entre dans une belle cam pagne 
bien cultivée, qui conduit à Miranda. 
"Tout ‚ce chemin, quoiqu’un peu rude par- 
mi les montagnes, ne laifle pas d'avoir fes 
agrémens. Les bouis.& les chênes verds 
y font une belleverdure, qui plaità la vué, 
& la lavande & le thym, qui croiflent en 
quantité dansce pays-la, y répandentune 
odeur fort agréable. 


La BISCAYE proprement dite. 


ARS avoir vü les deux. parties Orien- 
 Atales de la Biftaye, Guipufcoa & Ala- 
va, ilfaut pafer dans latroifiéme, qui eft 
à POccident des deux autres , {avoir la 
Bifcaye proprement dite, Elle a la Caffil- 
Le Vicille au Midi, VAfturie,au Coughant, 
& POcean au Nord. Onlui donne onze 
Jieugs de longueur, &autant de largeur: 
Ses principales villes font Bilbao, Laredo y 
Orangun Ks 


pi 


Be HS 
ii, 
y; aan 
4 FREE 
A 
eis 


ER LEP 

S Bar de 

40» Encente 
S. Vin nE, 
Le» Lntoin 
Sie 
> la Arena. LS 
de la. 
8. Cay 
ato. 
wink “er > nae 
; ar AA 
jo Porto A 5 a poe 
RER e. 8.74 
La Bare PRrrrer. 
12 La cabal 
Barca Lag = 
2.4 eje de S. 
fe 

3-92 


Bilcaye. DE LESPAGNE, 99 
Villes le long de POccan: 


AN venant-de Gespufeoa dans: la Bifcaye 

“on trouve fur POccan Bermeo ou Ver. 

ejo avec un bonport ; {on terroir eft fer- 

üle en oranges: Pontugalerte , petite ville, 

fur le bordd’unerivicre, qui la baigne a- 

Près avoir paflé à Bilbao, & entre jusque 
ans les maifons. g 


BL .B. Ay, 


Av deffus de Portugaletre „ en remontant 
< cette riviére, eft Bilbao, belle & grande 
Ville à deux milles dé l'Ocean , fort mar- 
Chande, &la Capitale de la Province. Bl- 
€ eft fituée dans une plaine, où aboutif 
ent des montagnes trés-hautes.: La mas 
"te , qui y monte dans la riviére-d'Ybaj- 
fabal , y formeun port de barre fort afín 
fe, ce qui fait qu’il eft extrémement free 
Quenté , & qu'on y charge tous les ans 
Un grand nombre de vaifleaux pour divers 
lieux de l’Ewrope. Auffi compte-t-on Bil- 
bao & S; Sebaftien pour les deux meilleurs 
Ports que le Roi d’E/pagne ait fur POcean: 
"eft un {jour fort agréable à caufe de la 
beauté du lieu , des agrémens de la fitua- 
ton, de la grander du Commerce qui y 
tte untrès-grand nombre ñ Marchands, 
Ë 2 à 
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à caufe dela bonté de Pair, qui y eft fort 
pur & fort temperé, & enfin de la fertilité 
de fon terroir. Le commerce y eft florif- 
fant, ils’y fait un grand débit de laines, c’eft 
Br lá qu’on transporte dans P Efpagne 
es marchandifes qui viennent Q Angle- 
terre, de France & de Hollande ; & Pon Y 
charge celles qu’on envoye de l’Efpagn? 
dans ces pays-là. Onya vu des Marchands 
fi riches , qu’ils pouvoient équiper trois ou 
quatre Navires a leurs dépens. Un Prin- 
ce. de Bifcaye, nommé Diego Lopez: de Ha- 
To bâtit cette ville environ PAn 1300 
dans Fendroit où étoit ‘anciennement le 
Port des Amanes , Flaviobriga; & l’apè- 
la, dit-on, Belvao, ceft-a-dire, un bea# 
gue, d’où par corruption Pon a fait Bil 
bao. * Les filles y vont tête nuë & rafécs» 
& il ne leur eft pas permis de laiffer cro! 
tre leurs cheveux , nı de fe coefler, qu’el- 
les ne folent mariées. Et c’eft la leur 
mode dans toute la Bifeaye. La fertilité du 
terroir fait que les vivres y abondent tel- 
lement & y font à fi bon prix, qu’il Y 
a. point de Ville en E/pague qui lui foit com“ 
arable acer égard. 
_ Par dela Bilbao font deux autres ports 
de mer allez fameux, Laredo, & S. Am 
tonia. Lareño, bâtie par les Goths, eft ae 
u 
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Habits des BISCAYENSK des BISCAYENNES. 
aa Payjfans e Paysanes allans au marché, bb Filles Bileiyennes X Cafconnes. c Femme de Saint Tean de Luz. 
dd. Temmes de Bavonne, ce Bilkayennes allant a L'Eglise. 
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un lieu élevé , environné de rochers de 
toutes parts: le port eft au pié de la vila 
€; ils?y fait grand commerce de,poiflons , 
Qu'on fale pour envoyer en divers lieux de 
Efpagne. Caftro de Urdiales entre Lare» 
0 & Bilbao a un bon Château , avec un 
rícnal affez bien fourni. Le terroir y 
Produit diverfes herbes médecinales. 


Villes an milien du pays. 


A defíus de Bilbao eft Durango dans une 
Profonde vallée entre de hautes Mon- 
tagnes , fort euplée , dont les babitans 
ont fort habiles a travailler en fer : ils 
en favent faire mille beaux ouvrages ,- & 
Cntrautres des épées. Plus haut encore 
ett Hellorio, dans une vallée fortagréable , 
fertile en pommiers, & couverte de bois 
Pais , propres à conftruire des vaifleaux. 
Cs habitans de Hellorio ne font pas moins 
Induftrieux que ceux de Durango à travail- 
ST en fer : on eftime particuliérement 
leurs halebardes. Presque au milieu du 
pys eft la ville d'Ordagna, la feule de la 
Tovinee qui ait titre de Cité. Elle eft 
ANsune vallée fort agréable, ceinte de tou- 
= es de montagnes fort hautes & fort 
roides ; & à fon Occident eft. Laneftofa 
dans une fituation toute fémblable, Ge 
FE font 
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font li les-principales de vint-&-une Villes 
fermeesdemurailles, que "on compte dans | 
la Bifcaye, : TT 
Après avoir vii laBifeaye par parties, il | 
faut la:confiderer maintenant toute entiés | 
re. L?aireneft doux, pur, & plus tem” 
peréque dans le refte de PEfpagne. Les 
principales richefles du-pays viennent fur- 
tout du commerce qui s’y fait du fer- 
On en tire une quantité fi prodigicufe de 
fes montagnes , qu'il s’y fabrique -tous 
les ans: pour trois cens mille quintaux de 
fer & d'acier, tant enarmes qu’en clous; 
ferremens pour les Vaifleaux , & en bat |) 
res , qu’on transporte par toute PEwropes | 
‚ Le terroir y eft inégal & pierreux. Dans 
de certains lieux il ne produit sien, en 
d'autres :endroits il produitun peu de vin; 
& allez .deblé pour nourrir des -habitans 5 
£c:par tout il eft fertileen pommes, dont | 
en fait d’excellent cidre , :qui-répare en 
quelquemaniére ledéfautdu vin. ¡La Mer 
y fournit-d'excellentpoiflon., -& toute fors 
té de»coquillages. Lies Cores font di. fort 
les eniorangers Sven citronniers, quepour | 
un prix modique omen peut-acheterda | 
charge d'un mulet. On-tronve des per 
los {ure rivage, & les vaftes forêts, dont 
Ie pays «lt couvert, portent de la rele 
4 à 2 ne 9. 
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fe, & une fi grande abondance de bois à 
bátir des Navires, que Pon enpeutfournir 
des flottes à toute PEfpagne 3 & les chat 
“Urs y trouvent quantité d'animaux fuvar- 
ES. On ny a pas feulement des mines 
e fer, mais auflı de plomb, & d'autres 
Métaux même plus précieux. La com 
Modité de fa fituation fur POcean > dans 
€ Voifinage de la France , faitque le com- 
Merce y eit plus grand & plus confidérable 
que dans plufieurs autres Provinces de PE- 
Pegne. On entransporte dans les pays é- 
trangers toute forte d'armes & de ferre- 
Mens, & de Phuile de balciñe, que l'on y 
Charge dans des tonneaux. a plus gran 
€ quantité de vin», quión' ya”, crol dans. 
ta Province dlid: BA 
Les Bifenyens ontété de tott tems'en ré 
Putation de bravoure & de courage. Tou- 
tes les fois que PE/pagre a changé de Mai 
te 5 als ont tofijours étéles derniers fübju-- 
Beez, & comme les Romains avoient eu tou= 
“tcs les peines: du monde à les mettre fous 
cur joug, aufli: lès Sreves & les Goths’, qui: 
Vinrent après eux , curent la même peine 
à les leur enlever. Les anciens Bi/cayens: 
ne Connoifloicht point d'autre plaifir que 
celuide porter les armes, & ils haiffoient 
tellement le repos ,. que quand la vieilleffe 
: L4 o som- 


“you Les Devıczs, Bifcaye 
mençoit à glacer leur fang, ils prévenoient 
ce malheur déplorable en fe précipitant de 
quelque rocher. Aujourd’huiils font à peu 
près les mêmes, actifs, promts, vigilans, 
bons Toldats , bons hommes de Mer ; on 
leur donne même la louange d’être plus 
habiles dans la Navigation que le, reíte des 
Efpagnols , aufíi Pexercent-ils depuis plu- 
heurs fiécles. L’Hiftoire nous aprend que 
deux cens ans avant 7. Chrift , ils voguo- 
zent fur Ocean avec des bateaux faits d'un 
tronc d’arbre creufé & couverts de cuir; & 
qu'avec une flotte ainfi faite ils allérent 
dans PHibernie (aujourd’hui Pirlande) & 
sen faifirent. Et Pon fait aflez que Pane 
nee derniere il eft forti de S. Sebaftien di- 
vers Armateuts , qui ont enlevé pluficurs 
-bâtimeris aux Hollandois , fans refpeéter les 
pafle-ports du Roi de Frauce, dont ils é- 
toient munis. Ils grimpent fur leurs ro- 
chers avec autant de vitefle & d’habileté 
.que le feroit un Cerf. Dans les bonnes 
fétes on voit des gens en chemife & en 
` ¢algon, qui danfent avec des épées nuës 
au fon de la flute & du tambour de bat 
que, faifant mille tours de fouplefle. Ils 
vont de maifon en maifon chez les Prin 
cipaux du lieu, qui leur font des prê- 
fens. 

Les 
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Les Bifcayens n'ont pas tant de flegme 
que les autres Efpagnols. Ils font plus vifs, 
plus animez , & plusemportez aufi. Is 
ont Phumeur plus franche & plus ouver- 
te, & font d'un commerce plus com- 
Mode. Civils, honnêtes, aflez polis, mais 
auf un peu glorieux. Ils ont beaucoup 
Pefprit >, & dont très-propres pour fer- 
vit dans une Cour, aufi eft-il ordinaire 
en voir plufieurs élevez à de grands em- 
pois. Les femmes & les filles y font gail- 
ardes, vigoureufes , robuftes, bien-faites , 
& paflablement belles » & ont beaucoup de 
Vivacité : la cocffure des femmes étoit’, il 
MY a pas long tems, un bonnet jaune ou 

Tonge , fait à peu près comme un turban. 
` Ces avantages des Biféayens ont faitque 
les Rois d’Efpagne les ont Pen beau- 
Coup confidérez, & leur ont laiffé , moi- 
tié de gré, moitié par force, diverfesim- 
Munitez „dont ils jouiflent, & dont ilsfont 
€xtrémement jaloux. Ils font libres de 
tout impôt : & comme on en voulut met- 
tre un fur Je fel PAn 1632. les habitans 
de Bilbao fe foulevérent, maflacrérent tous 
ts Commis, que le Roi leuravoit Envoyez; . 
les Oficiaux du Grand Amiral > À com- 
me on détacha contr’eux trois mille fol. 
ats pour les punir d'une pareille rebel- 

15 lion , 
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lion, ils les batirent à plate couture, & les 
jettérent dans la mer, tellement qu'il fa- 
fut leur laiffer leur ancienne liberté. Um 
* Evêque Efpagnol , qui écrivoit vers la 
fin du xv. Siécle, dit que ces peuples , 
s» bien qu’ils fiffent profeflion d’être Chré- 
» tens, Navoient néanmoins aucune té- 
x» ligion, & n’adoroient aucune divinité ; 
» il afleuire que la chofe-eft certaine. Ts 
» he Tecevoient aucun Prétre.qui peut fa 
» concubine, car ils ne croyoient pas, dit 
» il, qu'il yaitun homme qui puifle van- 
3, cre les defirs de la chair , ce quiétant i 
3, faut néceflairement, que fi un Curé m4- 
s» pas la compagne., il fejette fiir les fern 
» mes de fes paroifliens. 1 en récite ens 
core un fait qu’il avoit vit, qui, pour fa: 
fingularité, mérite bien d’être raporté ict: 
» Aucun Evéque ne peut aller en Bifea 
s Je, dit-il, ceft la coutume ; & je val 
» VOUS réciter à ce fujet une chofe horri- 
3, ble, que j'ai vué moi-même. Bienqu’ils- 
- y» foient fous l'Evêque de Calahorra , cer 
» pendant :n1.lui ni aucun autre Evêque 
as Wy peutaller, non pas même pour ad» 
» minutrer les Sacremens. L%An 1477- 
2345 bag al „Fer 
+ Foam Evéque de Girone > Päralipomen. Hi- 
fpan. Lib.i Cap. penal: V Hipan. Malr. TomT. 
pag 42. 
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s» Ferdinand Kioi de Caftille étant entré 
» dans la Bifeaye, avoit à fa fuite l'Evêque 
» de Pampelune, Les Biféayens. lui vin- 
» Yent au devant, pour lui dire que cela 
» €toit contre leurs loix ; & il s’alleitfai- 
» Te un tumulte, fi le Roi,-pour le pré- 
» Venir, n'eut renvoyé l’Evéque. Et ils 
» Marquérent tant de mécontentement de 
» Cc qu'un Evêque étoit entré fur leurs 
“terres, que par tout où il avoit été, ils 
» Íuivirent- Les pas à la trace, en raclérent 
» la terre ;, & Pamaflantipar monceaux: 
» la brulérent, & jettérent les cendres-au 
1» Vent. ! i 
Us ont une Langue , qui leur eft ‘toute 
ce & qui h’a aucun raportaved 
esautres Languesde l’ Exrope, cequidon- 
ne licu-de croire-qu’elle eft fort ancienne, 
Elle commence à être on ufage aux envis 
Tons de Bayonne en France, & on la parle 
dans toute ‘la Bifeaye 4 au degä,&c au dela 
des Pyrénées. Us Me s'en fervent pas pour 
écrire, mais ils aprennent à leurs. enfans à: 
lire &.4 écrire en-Prangois-ou en Ejpagmol ; . 
felon Je Roi fous Ja dépendance duquel 
ls vivent ; & or les accufe denufer af 
par malice, añnqueles Etrangers ne puife 
lent pas aprendre leur Langue. Quelques. 
Voyageurs ont écrit quelle eft fort pau- 
tre. 
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vie , en ce qu’un mot y fignifie plufieurs 
chofes: mais cette preuve eft tres-foible; 
pour ne rien dire de plus. Car où eft la 
Langue, quelque riche & abondante qu’cl 
le {oit , qui mait une infinité de mots s 
dont chacun fignifie diverfes chofes ? Je 
ne voudrois que la Francoife pour exem- 
ple, fans prés dela Gregue, ou de PA- 
rabe , les plus abondantes que l’on connoif- 
fe. On n’a qu'à ouvrir un Diétionaire pout 
s’en convaincre. D’autres ont jugé plus 
favorablement de la Langue Bifcayenne, & 
ont dit même , qu’elle a de la douceur 
La plüpart ‚des noms s’y terminent au 
fingulier en 4, & au pluriel en ac. Ils apè- 
lent , f 

Le Ciel , Cerua , les Cieux Cermac 5 
la terre , lurra ; les terres, lurrac : Je 
Soleil, eguzquia; la lune, irarguias une 
Etoile, ¿xarra : une Nuée, odeya: du feu, 
fea: un fleuve ¿bayas un village , Uria: 
une maifon, echea. unlit, ocea; une che- 
mile , alcandorea : du pain , oguía : du 
Yin, ardáoa: un poiflon, arraya: un Ma- 
11, Senarras une Dame, Andria: un vi- 
eillard, xarra 5 un homme, guizona 3 “Ue 
ne femme, emaztéa, un pére, aytéa : une 
mére, améa: un frére, anagéa une eur, 
» Bee. at are 
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arrevea:unfils, fema: une fille, alavéa: 
UNCorps , gorpuza : beau, ederra. Je bois, 
edatendot ; je lis, ¿racártendot. Aimer , 
oneréxtea: dormir, lonaza: voir, bacuft : 
Manger, jan. Je couts , laffer eguitendor, 

lanc, zuria; rouge, gorría : noir y bel 
34 5 dela chair, araguia. 

Voici commeils comptent;un, bat: deux, 
12: trois, ira: quatre, laz : cing , boft : 
ix, fey: Sept, zazpi: huit, zorzi: neuf, 
Vedrazi: dix, amar: vint, oguey: trente, 
oguértamar ; C’eft-à-dire de mot à mot ‚vier 
© dix : quarante , berroguey c- d. deux 
Vints ; cinquante, berroguéjtamar , €. d. 
cux vints & dix: foixante , yraroguey „c.d. 
‘Mois vints: foixante-SU-dix , yrurogueyta- 
‚Mar , c. d. troisvints dix : quatre vints, 
lanroguèy : quatre vints dix, , lanrogucyta- 
Mar: cent, enn, 

La méthode de compter des Biféayens, 
me fait foupçonner que nôtre maniére de 
OMe, foixante & dix , au lieu de feptante; 
Batre vints , au lieu de huitante 3 quatre 
Vints dix , au lieu de noxante ; pourroit bien 
Rous être venue de Bearn , avec le Roi 

enri IV. On pourra encore mieux juger 
SE cette Langue par cet exemple de LO- 
raion Dominicale , que les Gurieux ne fe- 
zont pas fichez de voir ici : 

: = Gui 
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Gure Aita ceruetan aicena, 
Santiifica bedi hire icena. 
Ethor bedi hire Refusma. 
Eguin bedi hire vorondatéa, cermän beça” 
la lurrean-ere. 
Gure eguneco oguin ¿gue egan. 
Eta quita ieizaguc guré çorrac , nola ga 
l çere çorduney quittazen baitravegns 
Eta exgaitzala far eraci tentationetan 9 
baina delura gaitzac gaichtotic. 
Ecen hirea duc Refuma , etapuiffanca, eta 
gloria fecnlacotz. Amen. : 
La différence de langage a produit cet- 
‘te confufion de noms qu’il y a dans la Bi- 
feaye , les Efpagnols donnant à divers lieux 
“des noms Efpagnols, & les Bifeayens leur 
en donnant d'autresen leur Langue’; Sa 
dinas par exemple s’aptleaufliGacas & Pun 
& l’autre de ces noms fignifie du fel. Aos- 
dragon en Langue Biftayenne s'apèle Arra- 
fats Monreal, Dena ; Ajpeitia , Prazuei- 
tia, &Salvatierra, Yraurgui; Olite; Ar- 
riveri s Marquina, Elgoivar, & \asiviére 


de Bidaffia, Alduida & Beoyvia, 
SA Te Us RT E 


A -U fortir de la Bi/caye , tirant droit con- 
L Xitre le Couchant, on entre dans P4- 
feurie. Cette Province a l'Ocean au N 2 s 

pe E k 
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2 Le Chateau. 4 l0cean, 6 Ze Mole. 


Mure. DE PEsPAGNE. “rar 
la Galice au Couchant, dont elle ‘eft fé. 
Pare par la riviére Eo, ou Ribadeo; X les 
“NOyaumes de Léon & dela Caffille Vieille , 
au Midi. Elle eft longue & étroite , & 
Sétend le long de POcean. Ellea quaran- 
te-huit licués de longueur , & dix-huit 
© largeur. Elle tire fon nom de la rivié. 
Te Altura, qui lave les murailles de la vil- 
le PAforga, &-va fe jetter dans le Done 
7 Anciennement elle étoit partagée en 

Suze peuples , mais aujourd’hui on la di- 
Vif en deux parties fort inégales: la pré- 
Miére & la plus grande, qui eft à POcci- 

ent, eft PAfturied’Oviedo s & la feconde, 
{U1 n’eft pas la quatriéme partie de Pautre, 
Comprend PAffzrie de Santillana , toutes 

Sux ainfi apèlées du nom de leur Capita- 
€. Mais comme cette divifion eft defort 
Petite importance , nous ne nous y arré- 
‘tons pas. Nous allons voir ceqwil y a 
de plus confidérable. | 


Valles le long de POcean.. 

| ke prémiére, qu’on rencontre en venant 
de la Bifcaye eft S: Andero. Elle étoit 
meme, comptée: autrefois pour être de la 
Biftaye > mais elle eft depuis long-tems en- 
clavée dans PAftarie. Elle eft fituée fur 
Tivagede POcean , au pié d’une colline. 
El- 
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Elle aun bon port , fort large, capable de 
tenir une nombreufe flotte , défendu pat 
deux Châteaux aflez bien fortifiez ; avec 
un Mole avancé , pour le mettre plus 4 
couvert de la furie des vents , au bout dú- 
quel on a élevé une Grue pour charger & 
décharger plus commodément les vaifle- 
‚aux. A Pentrée du port il y a un écucil, 
_qwils apèlent la penna de Mogron : mais 
comme on le voit hors de Peau , il weft 
„Pas dangereux, Du côté que la ville a 
boutit au Port, & vis-à-vis du Mole, of 
a dreffé une terrafle , pour le rendre plus 
commode , & on y tient quelques pieces 
de Canon, pour en défendre Pentrée aux 
‘ennemis. . Il y paffe un ruiffeau à côté» 
au bord duquel on voit un vieux bâtiment 
voúté foutenu par de.hautes & d’épaifics 
arcades, qui fert de Hale & d’Arfenal : les 
habitans Papelent Arralafana. La ville 
eft petite, mais aflez forte, elle a du có- 
té de terre un large fofle fec, qui en ren 

l'accès difficile. L'air yefttrès-pur, &elle 
a fix fontaines , dont l'eau elf d’une boñ- 
té extraordinaire, Elle a un faux-bourg, 
qui méft presque rempli que de pêcheurs 
à caufe que la pêche y eft fort abondan- 
te, & Ceft le meilleur & le plus richetra- 
fic qui s’y falle. Elle a fept portes, at 

e 
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Lez beaux bátimens ; deux Couvens, Pun 
de Francifcains ¿ & Pautre de Religieufes 
de S. Claire. On fait afez que ces deux 
Ordres de perfonnes Réligicules fontjoints 
Par une fraternité ancienne , qui fubfifte-de- 
puis letems deleur origine, & qu’ils vont 
toujours de compagnie , en mémoire de 
a bonne intelligence qu’il y a eu entre le 
lenheureux S. Francois fondateur de l’un, 
S. Claire fondatrice de l’autre. La Gran- 

© Eglife eft renommée à caufe des Corps 
aunts qui y repofent , & dont elle porte 
le nom. I] yaun Collège de Chanoines , 
Qu’on dit être gens d’une grande pié- 
te & d’un profond favoir, La terre y eft 
ertile en excellens fruits de diverfes for- 
tes , & on voit les collines voifinestoutés 
Couvertes de vignes & de vergers , qui 
font un afpeét on agréable , & raportent 
caucoup de profit a leurs Maitres. Les 
abitans font braves & courageux , com- 
me le font tous ceux qui habitent au mié 
ieu de ces montagnes Ils ont divers pri- 
viléges , entr’autres celui-ci, que ni le 
1, niaucun autre Seigneur, ne peut les 
Vendre , ni les engager pour quelque cau- 
€ & fous quelque prétexte que ce foit. 
Cur ville eft fi ancienne qu’on n’en fait 
Pas Porigine , ni le tems de fa fondation. 
Tow.L K OB 
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_ Hs ‘prétendent que eft le Patriarche Wot 
qui Pa bâtie. Que ce foit lui, ou quel+ 
qu’un de fes décendans „la chofe eft in 
dubitable. 
. Santillane , en Latin Eamum S. felianty 
Gapitale de certe partie de P.4farie quí 
porte fon nom , cft à cing lieuésdes. Aa- 
dero.- Elle à: tiere de Marquifat, & apat- 
tient aux Ducs de P-äufantado de la Mat- 
fon de Mendoza. San Vincente de la Barh 
quera ft un Port de Mer , remarquable 
par le Château dont ilet défendu, qui cit 
très-bien fortifié. Llanes & Riba de Sella 
font deux autres Ports peu confidérables: 
Gyon. , dituée: dans une Prefqu’lle fur le 
rivage de Ocean., à cinq licués du Cap 
de his Penzas à VOrient, a été autrefois 
la Capitale de toute] dyferies & de ñégo 
de Pelage, yeftaurateur de la Monarchie des 
Chrétiens en Efpagie, après Pinvafion des 
Moves. Ses facceficurs prirent après luile 
titre de Rois de Gyon, julqu’a .Alphonfe de 
Chaffey, Qu prit le nom de Roi d'Oviedo. 
A POceident de Gyon eft Avila; & à fx 
licués de la, Lwarea s deux Portsde Mer 
peu confidérables. Nawizeft unautre Port 
allez fameux, fitué dans une plaine pres 
des fron:iéres de la Galsres Les habitans 
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auth glorieux. que ceux de Si Aderos 
pretendent que eeft Nor qui Pa’ bâties. 
X qui Pa apélée. Navia. da nom de a. 
belle-fille femme de Cham: . jk. a 
u milieu du Pays eft ld petite Provin- 
Ce de Liebana, longue de neuf licuës , & 
Yge de quatre; elle eft partagéc'en cing: 
allées, Cillorigo, Wal de Prado, Vahebaro, . 
Cereceda, & Palamos, toutes fertiles en fros 
ment, en-vinz en bétail.,.. en fruit & en 
“maux fauvages. La Capitale de cette 
Petite Contrée eft Pates ,. fituée-fur la ri- 
Viere- Deva À- neuf Jieués: de :Santilldte. - * 
Cette Province de Ziehana eft-le pays le : 
Pius, rude 8c; le plus montueux qu'il y ait: 
“ans toute PEfpagne s elle eft entrecoupée : 
montagnes fi hautes, qu'il femble que- 
urs cimes vont ‘heurter le- Ciel... Ce: 
Pourquoi aufi les Mores sont jamais pi‘ 
Y Pénétrer, ni s’en rendre maitres: Ge fur’ 
a quedes Ghrétiens fe retirérent après Pide- 
Valion de ces Infidèles , -& ils y trouve - 
vent un fi bon rempart préparé par la Nar- 
tre, une fituation fi avantageute pour & : 
défendre, qu’ils repouflérent toûjoursavec-: 
Uecès les efforts de leurs ennemis. Etceux 
© Yeburez par la difficulté des lieux & par: 
‘Whe vigourewfe réfiltanes ; à laquelle ils 
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ne s’atendoient pas , abandonnérent bien 
tot le deflein de s’en emparer. C’eft de là 
ue fortit le Prince Pé/age reftaurateur de 
Réligion Chrétienne & de la Monar- 
shic Efpagnole. Ib y a déjà quelques fiécles 
que cette Province fut érigée en Comté; 
& elle a été long-tems poflédée avec ce 
titre par la Mailon des Girons : mais de- 
puis cent ans en-ga , ou environ, elle a- 
partient aux Ducs de P’Infantado. 


OVIEDO. 


eS , anciennement Brigetium , la 
Capitale de toutes les Afturies , eft fi- 
tuée dans une plaine un peu élevée, au 
bord des deux riviéres Ove & Deva, dont 
la prémiére lui a donné le nom d’Overwm, 
Oviedo. C’eft la feule ville de la Province 
qui foit honorée du titre de Cité. Elle a 
été long-tems la Capitale du Royaume 
des Affuries s Pelage y mit fon fiége Royal, 
fes Succefleurs y ont aufli demeuré après 
lui, & en ont fait une ville Epifcopale, 
en y tranfportant le fiége de PEvêque de 
la Province, qui étoit dans une ville voi- 
fine, nommée Emerita, Cette ville fut apè- 
lée dans le 1x. Siécle , la Cité des Evé- 
‘ques, parce que plufieurs Evêques , dont 
les troupeaux étojent difperfez, ou les fié- 
ges 
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ses poflédez par les Sarrazins, Étoient ve: 
AUS S'y réfugier. Ce qu'il y a de plùs beau 
à Voir eft PEglife de San-Salvador;(S. Sas 
sr) bâtie par un Prince nommé Silo, 
Ont on voit le tombeau à l’entrée à côté 
© la grand”Porte, avec Vinfeription fui- 
vante, qu’on peut lire deux cens foixante 
IX fois , bien que la prémiére lettre 
u mot SILO ne s’y trouve qu’une feule 
915 précifément dans le Centre: 


SILO PRINCEPS FECIT 


CEFSPECNCEPSFECIT 
EFSPECNINCEPSFECI 
FSPECNIRINCEPSFEC 

SPECNIRPRINCEPSFE 
"SPECNIRPOPRINCEPSR 

ECNIRPOLOPRINCEPS 
CNIRPOLILOPRINCEP. 


E 
CNIRPOLISILOPRINCE 
E, 


I 

C 
E 
F 


AHO 


OI TEEN EP 


wy 


FSPECNCEPSFECIT 
| K 3 Sur 
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Sur le tombeau-on voit ces lettres : 
H.S. E.S. S.S. TT, Le. 
quí fignifient, 
Hic fitus off Silo. Sit fibi terra levis». 


Cette Egle et enrichie Pune infinité de 
reliques , que les Chrétiens y ont aportécs: 
‘de toutes lés parties du Royaume, lors ' 
qu'ils fu volent latyrannie des Mores. Leur 
zele. pour ces précieux thréfors ne leu’ 
permettoit pas de les abandonner à la fu- 
reur & a-la-rifée de ces bärbares. -H y en 
aun fi grand nombre, qu’un + Hiftorien 4 
écrit quwilin’y a que Dieu feul quien puib 
fe Avoir le compre. Les plus curienfés font 
une Croix d’or,qu’on dit avoir été fabriquée 
par dés Anges qui s’étoient. déguifez eB 
‘orfevres; un morceau du manteau PELO 
& un quartier dé roche du mont Sinais 
ou. Moye jedna quarante jours. Ceux qu 
fouhaiteront d'enaprendre davantage , $ 
de your la lifte des Corps Saints , qui Y 
tichnent compagnie à celui du Roi 4/07 
fe le Chafe, peuvent cönfulter* PAutcut 
auquel je les renvoye. Hs y vérroht entr” 
autres, (ce que je ne devois pas oublier) 
won gré à Oviedo une Arche merveil- 
ufe fabriquée par les. Apôtres ménes: 
+ Bigas, Huni Tons. Pág. 348. dun 
# Au même endroir.. 


ide, pem Espa GNE. rig 
d’un bois ‘incoriuptible, & quine lé cede 
Point à Ja Sainte Maifon de Lorette pour leg. 
Baraclos, ayant évétranfportéc par des Ama 
Beside Zenner en Afrime, de P Afrique 
à Carthagene , de Carthagene à Séville » de 
Séville à Tolede y & de Tolede A Oviedo. 
"Hiftorien wa pas marqué dans quel 
CMS -cette merveille oft arrivée: É’ Epli 
Cathédrale à été. fondée par Frolla, 
Quatriéme Roi après Pelaze: Ceft: ce 
L'Froila , qui défendit mx Prêtres le 
Mariage ; lequel leur avoit éré permis juifs. 
Qualors. Ce fut vers le milieu du vaa. 
Re ee © | 


à Cette ville-ef.célébre par un Conci- 


2 Qui. y fur:tenu PAn door. après avoir 
te commencé vintedeux ans auparavant, 
- fut compofé de dixchait Evéques , 
Qui y firent quelques Ordonmantes pour 
le teformation de Piighile, - & pour 
A police du Royaume; tous lee deux 
ft alors fort délabrez par letaltheur des. 
ms, Ce fut dans ce Concile que PEgli- 
POviedo für érigéc en Metropole par la. 
fon que le Pape Jean VIL. enacor-. 
Sas à la priére du Roi 24/6370 le Grand y; 
& Ermenegilde en: fat le premier Archés. 
Véque, - Mais la dignité Archiepifeopale: 
Ayant été tranfportéc dans la fuite ayy. Pin 
=> 
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ques de Compojtelle , PEvêque d’Oviedo à 
été fait fuflragant de cette derniére. Il 4 
vint mille ducats de rente. La ville € 
paflablement belle. L’Eglife de S. Salva 
dor eft environnée de belles maifons qui 
font bâties fur des Portiques; ce qu’il y4 
de plus remarquable eft la place du Mar- 
ché; quand on y eft au milieu , on voll 
toutes les ruës de la ville qui y aboutil- 
fent. Enfin une Univerfité, qui eft dans 
cette ville , en fait un des plus beaux of” 
nemens, avec les Collèges qui la compo- 
fent. 

Après Oviedo & les autres villes dont 
jai parlé, il ne refte ee de lieu digne de 
remarque dans cette Province. Le PaysY 
eft inégal & fort montueux :. de hautes 
Montagnes , qui font une branche des PJ" 
rendes, la couvrent du côté du Midi &4 
féparent des Royaumes de Léon & de la 
Caftille Vieille, & ces Montagnes font cour 
vertes de vaftes forêts. Cela fait quelle 
Welt pas fort peuplée. Cependant le tet- 
roir y produit aflez de blé , beaucoup de 
fruits, & d’excellens vins ; & Pair n’y eft 
pas mal-fain. On y trouve plufieurs mi- 
nes Por, «de chryfocolle , dazur , & de 
vermillon. Mais ce qu’onen eftime le plus 
es font les chevaux , qu'on en tire, qui 

ae a 


Oviedo, DE L'ESPAGNE. 128 


ont été renommez, déjà dans l'Antiquité, 
Pour leur force & leur vitefle extraordi- 
nate. Les Romains en particulier en ont 
toujours fait grand cas. 
> Afturie wa pas le titre de Royaume, 
Mars fimplement le nom de Principauté. 
£s anciens Rois, après Pelage, s’apéloi- 
cat Rois d’Oviedo , & non pas d’Afarie. 
“Pendant comme elle a été , pour ainfi. 
"©, la pépiniére de la Noblefe Efpag- 
“ole. & de tous les vieux Chrétiens qui 
5 y Etoient refugiez, clle a Phonneur d’é- 
‘© comme l’appanage des Fils Ainez des 
Vis d’Efpagne : ils en portent le titre, 
on les apèle Princes d’4ßarie. 


LA GALICE. 


L: Galice (en Latin Gallecia ) a pris fon 
nom des anciens Callaiciens,, qui habi» 
torent cette partie de 'Efpagne. Ellea à 
y ent P4furie (dont elle eft féparée par 
4 riviére d’Eo ou Miranda, ) & le Ro- 
yaume de Leon , l’Ocean au Nord & au 
Conchant, & au Midi le Portugal , dont 
elle eft féparée en partie par le Minho, Ei. 
lea environ cinquante lieuës de longncur, 
Uarante de largeur: elle s’etendoit au- 
trefois beaucoup plus loin, vers les Pyrée 
"ees, & comprenoit une Ex de la Ca- 


Tom, I, L fille 
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fiille Vieille 5 comme il paroit entr'autres 
“par la fituation de Mumace , qui étoit 4 
Phase la Galice, & aujourd’hui elle fe 
trouve dans la Caftil’e. 

La Galice étant à l'extrémité de l’Efpa- 
gne , & environnée de POcean de deux 
côtez, eft de toutes les Provinces de ce 
Royaume, celle qui a le plus de côtes & 
de ports. Elle a cent licués de côtes , à 
compter tout, tant à POccident qu’au Ser 
ptentrion, & quarante-huit Ports de Mer » 
dont les meilleurs & les plus grands , font 
Ferrol » & la Corugna. 

Lar y eft temperé le long des côtes ; 
mais au Cœur du Pays il eft un peu froid ; 
& généralement il eft fort humide , tant 
a caufe des grandes & frequentes pluyes 
qu'il y fait, qu’à caufe du grand ate 
de fources d'eaux , froides & chaudes, quí 
s’y trouyenit. On y voit encore une infi- 
nité de ruifleaux; & environ foixante-&- 
dix petites riviéres, dont les plus confidé- 
rables, font le Sil , PUlla , la Tambra s 
Mandeo , Rio Major , & Vallinadares. 

L’Ulla prend la fource presque au mir, 
lieu de la Province , dans la Contrée qu’on: 
apèle. Téerra de Viloa, Y palle à Pambres 
a Ponte de Ulla , & à Padron , & fe jette 
dans POcçan par ung large smbolichure 

@ 
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au deffous de cette derniére. La Tam- 
ra , (Tamaris) qui donna autrefois fon 
Nom aux Tamariciens , qui habitoient fur 
Rs bords , eft au deffus de PUNA , & fe 
Jette dans POcean près de Muros. Le 
_ Mandeo , quia fa fource un peu au deflus 
è de celle de PONa, pafle À Beranços, & fe 
Ccharge près de lá dans POcean vis-a-vis 
U fameux Port de la Corugna. * 
es autres wont rien de confidérable ; 
fe jettent dans Ocean Septentrional. 
© ne parle pas ici du Migne, ou Minko, 
Qui prend fa fource dans la Galice | & la 
traverfe d'un bout à Pautre. On peut 
Voir * ci-deflus ce que j’en ai dit. 
On compte dans la Galice foitante-qua- 
tre Villes , dont il y en a fept , qui font 
Onorées du titre de Cite. Ces fept font 
S. agues de Compoftelle , Lugo , Örenfe , 
Tay, Mondonnedo, Corugna X Betanços. 


Villes le long de P’Ocean. 


Por parcourir cette grande Province 
peeve’ ordre , nous commencerons par 
y Atrémité Orientale , où elle aboutit à 

“rie. La premiére ville, qu’on ren- 
Contre au fortir de cette derniére , à dix 
ICues de Luarca, eft Ribadeo, petite ville 
: "La fur 
E pag. 18, 5 


` 
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fur la riviére de ce nom, & pres de fon 
embouchure. Elle eft fituée fur la pente 
d’un rocher, le devant aboutit à la mer, 
& le derriére eft tonrné vers la campagne. 
Son Porteft également beau , bon & af- 
feuré, Elle welt pas fortifiée , mais fa 
fstuacion la rend aflez forte. Elle a titre 
de Comté, & apartient aux Ducs de 
Hijaz. A neuf licués de là eft Vivero ou 
Bivero ; ftuée fur une montagne fort roi- 
de, au pié de laquelle paffe une petite ri- 
viere, nommée Landrove , qui forme à fon 
entrée dans POcean un Port large & ca- 

able detenir une nombreufe flotte. A fept 
Ponds de Vivero ett le fameux Cap d’Or- 
zegal , à côté duquel on voit un Chá- 
teau, dont il porte le nom. A dix licués 
de ce Cap ch la ville de Ferrol, avec un 
Port fameux, & Pun des meilleurs qu’il 
y ait non feylement dans PE/p.gne , mais 
dans toute l’Exrope même, & où les Vail- 
feaux font. parfaitement à Pabri de tous 
les vents, La Mer y fournit d’excellent 
poiffon. | La pêche y eft abondante, & le 


_terroit de la ville produit d’aflez bon vin. 


Alin eae RSS N À: 
trois lieués de Ferrol eft la Cormg- 
ná , autre Port de Mer, fituée dans 


une Presqu’lle ,.& à Pentrée d’une per 


ute 


= 
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tite Baye large dune lieue , que forme 
ceanen s'avançant dans les terres. Elle 

eft partagée en deux; la ville haute eft fur 
© panchant d'une montagne , & ceinte 
€ murailles, avec un Chäteau.. La ville 
afle , que les habitans apèlent Pefcaria y 
Sit au pié de la montagne, fur une petite 
angue deterre, que la Mer embrafie de 
Trois côtez ; ce qui fait qu elle na de mu~ 
Talles qu'autant quil lui en faut pour la 
Joindre avec la ville haute. La Baye, qui 
‚envirönne, yfaitun bon Port, fpaciéux, 
OÙ une flotte peut étre fort au large, 
uelque grande qu’elle foit. Il eft fait en: 
roiffant y & aux deux bouts il eft dé 
fendu par deux Châteaux, qui portent le 
Dom de S, Martin & de S. Claire; & une 
Nette , qui eft tout présde là vers une poin= 
te de terre, le couvre contre les vents de 
Nord. La Ville ef bâtie en rond, & fes 
fortifications font toutes à Pantique. Auf 
fi eft-elle fort ancienne ; les Romains Pa- 
Péloient Brigantium ou Portus Brigantinus. 
n y voit encore une vieille Tour fort 
haute , qu’ils y avoient conftruite , pour 
€couvrir de loin les vaifleaux quirafoient 
cette Côte. L'ouvrage en eftf folide & la 
Tucture fi hardie, qu’elle ravir encore en 
admiration tous ceux qui la confiderent. 


L 3 On 
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‚On peut juger de fon antiquité, par FIn- 
fcription qu’on y voit : 

MARTI 

AVG. SACR. 

G. SEVIVS 

- LVPVS 
ARCHITECTVS 
A-F. DANIENSIS 
LVSITANVS EXVL. 


Cette Tour, élevée pour fervir de ver 
dette , a donné lieu aux bonnes gens 
du Pays, de croire qu’Herozle Pavoit bå- 
tie, & y avoit mis un miroir compofe par 
art de Négromance, avec une vertu fimef- 
veilleufe qu'on y voyoittous les Vaiffeaux 
qu voguoient dans ce parage 4 quelque 
diftancé qu’ils fuffent. C’eft cette Tour 
«qui a donné a la ville le nom de Ja Co- 
ragne ; parce que les habitans au lieu de 
Papeler une Tour, Papéloient wne Colomne, 
Columna , d’où par corruption Pon a fait 


Cormgna, Tl ne faut pas. oublier que dans 


le voifinage de cette ville il y a une Mine 


de Jafpe. Vis-à-vis de Corugna, & à PO- 


rient de fon Golfe, eft la ville de Betan- 
ços fituée far la riviére Mandeo , dansune 
plaine un peu au deflus de la Mer, qui y 
forme un aflez bon port. À 
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A-fix lieués de la Cormgna eft la petite 
le de Cyfarga, vis-à-vis de Malpico. Elle 
Wa rien de fort remarquable. A dix ow 
douze lieués plus bas & tirant au Sud- 
Ouëft eft le Cap Bellem, auprès duquel il 
y a une petite ville nommée Camarina. 
eux lienés plus bas eft le Cap de Coriane 
Prés d'un bourg nommé Webemiane. Ene _ 
tre ces deux Caps POccan fait une petite 
aye , vers Pentree de laquelle. ‘eft 
la ville de Mongia fur Ja rive. méridio= 
nale ayec un Toi -paflablement bon. 
A deux lieues de lá eft le fameux Cap 
de Finisterre, apèlé pat les Anciens Ar- 
tabrum & Celticum Promontorinm , pax quele 
Ques-uns Vert. TI a donné fon nom à 
Une petite ville qui eft près dé la. Plus 
bas eft Maros fut la rive Septentrionale: 
` un petit Golfe, que la Tambre forme à. 
- 10n embouchure.. De Pautré côté du Gol- 
€ eft Noya fur le bord de la même rivié- 
re, au bout d’une plaine fort fertile. C’eft 
P un des Chantiers de la Galice , on. y fas 
nique grand nombre de Vaifleanx. Plus 
avant eft Padron , ville ancienne à quatre 
lieuës de s. Jaques de Compoftelle. Elle eft: 
à l'embouchure de la riviére d’Ulla , fur 
Un petit Golfe qu’elle forme en: fe dechar- 
‘Geant dans POcean.. L?Archévéque de 
ei 
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Compofelle en eft Seigneur fpirituel & 
temporel. On y montre une rélique fort 
miraculeufe & vénérable pour fon antiqui- 
té. Celt une grofle pierre creufe, qui 2> 
dit-on , {fervi de navire au bon Apótre 
S. Jaques, lors qu’il alla de Zerzfalem prê- 
cher PEvangile en Æfpagne *, I] aborda à 
Padron avec {a pierre’, & il lalaifla là pour 
monument perpétuel d’un fi grand miracle: 
Plus bas à huit licués du Cap de Finis-ter- 
re eft Pontevedra, à la tête d'un Golfe que 
POcean fait 4 Pembouchure de la petite ri- 
viére de Leriz. C’eft une grande ville 
fans défenfe ‚mais qui weft i peuplée à 
proportion de fa grandeur. Elle pu con- 
tenir environ quinze cens feux. On y voit 
une grande place publique avec une belle 
fontaine au milieu. La principale richeffe 
de cette ville confifte dans le débit des 
Sardines , dont la péche y eft fort abon- 
dante , on en charge des vaifleaux pour 
les traníporter en divers pays. | 

Au deflous de Pontevedra eft Redondela, 
ou Redondillo , au fond d'un petit Golfe 
avec un Chäteau aflez fort ; & fix milles 
plus bas fur le méme Golfe eft Vigo, avec 
un bon Portde Mer, quia été rendu célé- 
bre dans ces derniers tems par Pexpedi- 

* D’autres difent qu'il n'y alla tion; 
qu'après fa Mort. V. Hifpan. Wuftr. Tom. x. pag: £ 
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tion, que la forte combinée Ap leterre 
5 de Hollande y fit le 12. d'Oétobre de : 
Anor 702. contre les Galions PEfpagne: 
défendus par un Convoi François. La ville 
n'a. qu’une fimple muraille, avec un Fort 
Y Quatre baftions, fur une hauteur du cô- 
tè de Redondela , incapable de ‘faire une 
Ongue reliftance ; & un vieux Château 
avancé, qui ne vaut pas mieux. Elle eft 
fituée dans une campagne fort fertile. Plus 
2, à quatre lienés de, Pontevedra, eft Bayon- 
%e , fituée fur un petit Golfe, un peu au | 
eflus de Pembouchure du Migne. Elle a: 
Un Port qui eft tres-commode, & la pé= 
Che y eft fort abondante. : Le terroir eft 
fertile.en fruits de diverfes fortes , &eft 
artofé d’un tres-grand nombre de fôntai- 


Res. Lentrée:de ce Golfe et bordée de 


Quelques Iles , que les Anciens ont ape" 
SES les Hes des Dieux. A l'Orient du Gol- 
€ de Bayonne eft Gondomar , petite ville 


Avec titre de Comté, dont Philippe IIT: fit 


Préfent à Diego Sarmiento de Acugna. En- 
fin près de Pembouchure du Migne cft la 


Ville de Gardia , OU la Garde „ bâtie en 


Croiffant, avec un petit Port deméme fi- 
Sure. Elle eft défendué par un Fort qui 
eft au deflus, fitué fur un roc. C’eft un 
quatre long, fermé de quatre baftions ré- 

f L;5 vêtus 


130 Les DeLICES Bar 
“a Z 
vêtus , avec un chemin couvert & palifladé. 


Villes qui font au dedans de Pays. 

Pass Y ‘ 
Ass avoir vů les Côtes de la Galsces 
il faut pafler au dedans du Pays. On 
le partage en cing Evéchez ; celui de 5. 
Jaques de Compoftelle, celui de Tay, dO- 
renfe, de-Lugo, & de Mondonnedo. Com- 
mencons par ceux qui font aux environs 
du Migne. En remontant cette riviére où 
, trouve Txy, ville Epifcopale, dont l’Evé- 
que eft Seigneur temporel & fpirituel. 1} 
a quatre mille ducats de revenu, d’autres 
difent dix mille. Elle eft bâtie fur une 
montagne, dont le Migne mouille le pits 
avec de bons remparts, de fortes murail- 
les , & beaucoup d'artillerie : on y tient 
toújours garnifon , parce que celt une 

place frontiére, oppolée à Valencia qui 
dans le Portal. Ces deux villes font fi 
proches Pune‘ de Pautre, qu’elles peuvent 
fe batre à coups de Canon; & comme les 
Portugais prétendent n’avoir rien oublié 
er mettre cette derniére hors d'infulte, 
es E/pagno!s n'ont pas moins travaillé à 
mettre T#y en bon état de défenfe. C’elt 
1a que les Milices de la Province ont leur 
Rendez-vous général, lors qu’on a la Pr 
Ñ y 
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reayec les Portugais. Lacampagne de Tuy 
eft trés-agréable , tres-fertile , & fort bien 
cultivée, on y voit des champs, des jar- 
dins, des vergers, & des vignes quirapor- 
tent d'excellent vin; & généralement on 
Y a toutes les commoditez que Pon peut 
Ouhaiter pour la vie. Avec cela Pair y 
elt fort temperé. De Try en remontant 
a riviére, on trouvé Salvatierra petite vil- 
©; plus haut Ribadavia au confluent du 
Migne & de la riviére d' Avia; elle atitre de 
Comté, mais elle n'eft pas tant célébre par 
Cet endroit que par la bonté de fon vigno- 
ble , qui raporte le meilleur vin de toute 
VE/pagne. À quelques milles plus haut eft- 
. 


ORENSE. 
OO: autre ville Epifcopale , & par 


confequent Cité; car je remarquerai 
Aci une fois pour toutes, que les villes qui 
font honorées d’un Evêché, font mifes par 
à même au rang de Citez. L?Eveque a 

dix mille ducats de revenu. 11 étoit fufra- 
Zant de PArchévêque de Braga du tems 
des Rois. Goths , mais après Pinvafion 
des Mores , il fut mis fous la dépendan- 
ce du Métropolitain de Compoffele. Oren-- 
fe et remarquable par une merveille 
de la Nature, Pune des: plus‘ esa 
; ” HG- 
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liéres qu’il y ait dans toute PEfpagne. Une 
partie de cette Ville, fituée au pié d’une 
Montagne extrémement froide , éprouve 
la rigueur des plus longs hivers , tandis 
qu'à un autre quartier on jouit des dou“ 
ceurs du Printems, & des fruits de l Au- 
tomne , à caufe d’un grand nombre de 
fources d’eau chaude, qui échauffent Pai 
ia leurs vapcurs. Quelques-unes de, ces 
ources ont uè chaleur moderée, & Pon 
peut sy baigner fans incommodité ; au 
contraire il y en a d’autres , dont l’eau el 
fi bouïllante qu’on y peut cuire des œufs 
& la main n’en fauroit foutenir la chalcu!; 
mais elles font toutes d’un grand ufage 
pour la guérifon de  diverfes maladies: 
Creft à caufe de ces fources que les Romains 
Vapéloient 4que Calida, ( Eaux Chaudes-) 
Hors la porte de la ville on voit un pont 
merveilleux d'une feule arche , fi haute 
qu’un vaifleau peut commodément paflet 
par deffous. Tous les environs d’Orenf? 

font trés-agréables & trés-fertiles. Il Y 
croit excellent vin, & on y recueille en 
abondance divers fruits délicieux. Dans cel 
efpace de terre, qui eft entre le Migne © 
la riviére de Vigo, on trouve deux vallées 

fortagréables & extrémement fertilas: 0D 

les apéle Val de Rozal > & isn lh 
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A huit ou dix lieues plus haut qu’O- 
"enfe, enremontant toûjours le Migne, on 
arrive a Porto- Marin , qui n’a rien decon- 
fidérable : cette riviére la partage en deux 
Villes ; & ett la grande route par où Pon 
va du Royaume de Léon à S. Jaques de 
Compoßellt. De Pallafrarca, derniére plan 
Ce de ce Royaume , on entre en Galice, 
on paffe. à Tria Caftella, qui en eft à dou- 
2 lieues, de 14 à Porto-Marin, qui en eft 
4 huit lieues; puis à Ferreros , qui en eft 
3 treize licues, & cette derniére Welt qu’à 

“ing lieues de Compoftelle. x 
quelques lieues au deflus de Porto- 
Marin eft Lugo, Cité Epifcopale , & fort 
ancienne, au bord du Migne, & un peu 
au deflous de fa fource: les Romains Vas 

Peloient Leeus Augufi, . 

_ Elle avoit autrefois beaucoup plus dé; 
tendué qu’elle n’en a aujourd’hui. Il y a 
Quantuté de fources d’eau chaude, tempé- 
ree & bouillante. Du refte il wy a rien de 
fort confidérable, finon fon Egle Cathé- 
tale. L’Evêque a huit ou dix mille du- 
Cats de revenu, Du tems des Rois Sueves 
il étoit Métropolitain , mais il y a long- 
tems qu’il ne Peft plus. L’An 564. on y 
unt un Concile , pour règler les limites 
des Evêchez de la Galice & du Patent 
- - u 
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Au deffus de la fource du Migne eft 
Mondonnedo , autre ville Epifcopale , dont 
PEvéque eft Seigneur fpirituel & tempo” 
rel, avec quatre mille ducats de revenú; 
Elle eft dans une belle expofition, au Pié. 
des Montagnes à un bout d’une«ampagné 
fort fertile , & dans un air fort fain, © 
qui n’eft pas commun dans la Galice. L’Er. 
véque avoit autrefois fon fiege a Ribadeo» 


S. JAQVES ve COMPOSTELLE. 


pi Be avoir vú toutes ces villes, il eft 
tems de venir à S. Jaques de Comp? 
frelle , la Capitale de toute la Provinces 
& lå Métropole des Evêchez d’alentouf- 
Elle eft fituée au milieu de la Prefqu’lle 
que font les deux riviéres de la Tambra & 
de PUKa , dans une agréable plaine , en” 
vironnée de côtaux d’une hauteur médio- 
cre, qui garantiffent la ville des vents mof- 
tels qui viennent des montagnes. Elle € 

arrofée d’un grand nombre de ruifleau%: 
Elle a de belles places publiques, un gran 

nombre de Maifons Réligieufes de Pun | 

de Pautre féxe ; & en tout environ deux MU 
lefeux. Mais elle n’eft pas tant confidéra» 
ble par fa grandeur , que par fes richefles 
& par la finguliére dévotion qu’on a Pa 
toute P.Emrope Catholique au e 


A 
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S. Jaques le Proto- Martyr* des Apôtres, 
dont le corps repofe depuis neuf cens 
ans dans PÉelife Cathédrale. Ce fut PE- 
Véque Theodomir qui le trouya par révé- 
ation divine, vers lafin du 1x. Siécle. Le 
O1 Alfonfe le Chaffe bâtit d’abord une E- 
Blife à fon honneur , dans le lieu même 
Où les Réliques de ce Saint avoient été dé. 
terrées, Alfonfe le Grand la rebatit tout de 
uf avec beaucoup de magnificence, au 
| eu qu'auparavant elle n’étoit que de vils 
| Matériaux; il fittout cet édifice de grofles 
terres quarrées , & l'orna de colomnes 
€ marbre, Les Rois fes fuccefleurs y ont 
SUs ajouté quelque nouvel ornement; de 
Orte qu'avec le tems elle eft devenuë Pus 
Ne des plus belles & des plus riches qu’il y 
Att dans toute PE/pagne. Les Papes ont con- 
Sour ayec les Rois pour faire honneur au 
aint, Lon LIL. y fonda un Evéchéa la prié- 
tede Charlemagne. L?An 1123.1c Pape Cas 
¿ue IL qui avoit une finguliére dévotion 
AS. Zaques, y traníporra la dignité de Mé, 
‘Opole, qui étoit à Merida; & lui don- 
Ma onze Evéchez fuffragans , auxquels on 
A ajouté, depuis ce tems-là, celui de Pla» 
centia, Le Pape Pafchal IL Confirma ce 
Ré. 
a C'eft le nom que lui donne Lucas Tudenfis, 
pen. Uuffr, Tom. 11. page 2. 
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Réglement , & y ajouta que douze des 
Chanoinies feroient poflédées pas des Cat 
dinaux. ; 
Dès que ce Saint eut été tiré de fa VI" 
cille tombe , pour être placé dans UP 
Temple magnifique , il ma cefle dy °° 
pérer des miracles fignalez , qui lui ont 
atiré la grande réputation où il eft. Peu 
de ‘tems après que fon Eglife eut été bâ- 
tie , Almanzor Prince Arabe , qui IC 
gnoit a Séville „ entra dans la Galice, la 
ravagea par le fer & par le feu , & € 
tant avancé jusqu’à Compoftelle , il 13 
rit & la brula, mais 1) ne fit aucun m4 
a PEglife de S. Jaques, en ayant été dé 
tourné par la foudre, Il fe contenta d'en 
prendre les Cloches , qu’il emporta à Sé- 
ville , & les plaga dans une Mosquée! 
Mais le Saint s’en vangca , toute PArmée 
d' Almanzor perit de dyfentérie, & le Ro! 
lui-même en fut fort mal-traité , jusqu’à 
ce qu'ayantrendu les Cloches , tout fe po! 
ta mieux. Les Efpagnols racontent qu’on 
Pa vů fouvent à la tétede leurs Troupes ». 
lors quils étoient préts a donner bataille 5. 
de là vient Fr cri de guerre, S. Jaques: 
Creft une chofe furprenante de voir la fott- 
le des Pélérins qui y viennent de toutes 
les parties de V’Ewröpe ; même les plus 1°- 
: ais cus 
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Culées , fur-tout dans les années du Jubi- 
lé. Ys vont en proceflionä PEglife, vifi- 
ter f figure, qui eft fur le grand Autel ; 
cette figure eft un petit bufte de bois , 
toûjours éclairé de quárante ou cin- 
quante cierges blancs. Ils le baifent trois 
ois; & lui mettent leur chapeau fur la: 
tête , avec une dévotion refpectueute. 
n voit dans cette Eglife vint-cinq 
Où trente lampes dargent fufpenduës & 
totjours allumées , & fix grands chande- 
ters aufli d'argent, de cinq piés de haut, 
‚onnez par Philippe IM. "Tout autour de: 
Eglife il y a de belles Plate-formes de: 
Standes pierres de taille , où Pon: fe pro~ 
mêne, Au deflus on en‘ voit aufi une: 
toute femblable ; les Pélérins y montent, 
Catachent quelque lambeau de leur ha-: 
it a une Croix de pierre qu’on y a élevée. 
Us font encore une autre Cérémonie y qui? 
Weft pas moins finguliére. Ils paflenttrois 
OS fous cette Croix , par un endroit fr 
| Petit, qu’ils font contraints de fe g'iffer fur 
Cftomac contre le pavé; &il y ena pour” 
Crever’, gils ont un peu trop d’embon- 
Point. Cependant le Pélerinage feroit in~ 
utile fans ce dernier acte de dévotion ; puis 
Que Celt par lá qu’on gagne PInduigence ;: 
? Tom, 1. M & 
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& Pon en a vů quiayant oublié de le fai- 
re, font revenus fur leurs pas de plus de 
cing cens licués. _ Les Pélérins a di 
ont une Chapèle entretenué avec beau- 
coup de foin. On dit que les Rois de France 
font du bien de tems en tems, L'entrée de 
Pole eft un grand portail, où Pon mon- 
te par un beau perron double, orné d’une 
baluftrade de piliers de pierre de taille. 
Outre ce qu’on voit de cette Eglife, il y 
en aencore une autre fousterre, plus bel- 
le que celle denhaut. On y trouve defu- 
perbes Tombeaux & des Epitaphes fort 
anciennes. Les pauvres Pélérins font ré- 
gus dans un Hôpital, qu’onabäti expres 
pour eux, tout pres de là, compofe de deux _ 
grandes cours quarrées , avec des fontai- 
nes au milieu, & tout à lentour des ga- 
leries de pierre de taille , foutenués par 
de grands piliers de même , tous d'une 
piéce. Il eft richement renté & très- 
bien fervi. L?Archévéque eft un des plus 
riches Prélats de PE/pagne: il afoixanté 
& dix mille écus de rente; & fon Chapi- 
tre en aautant. Le Palais Archiépifcopa 
quoiqu’ antique , ne laifle pas d’avoir {es 
beautez : il eftgrand, vafte, & bien bati- 
Outre la Métropole , on voit encore 
un bon nombre d'autres Eglifes, dat 
pl Tas 
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tables par leur grandeur : de beaux Palais, 
Plüfieurs Couvens, & une Univerfite, Pett 
Ans cette Ville que POrdre des Chévalicrs 
1e S. Jaques a pris fonorigine; & s’éft de 
la tepandu par tote PE/pagne, Il eft le 
Plus riche de tous; & dans les feuls Ro- 
Yaumes de Caftille & de Léon , il polléde 
quatre-vints fept Commanderies, qui va 
‘ent deux cens foixante & douze mille du- 
Cats de rente.. Pour Y étre regu il faut 
are preuve, non feulement de Noblefle 
de deux races, mais auli d’êtré decendu: 
IC Chriftianos viejos | (‘vieux Chrétiens). 
Ont le fang mait point été mêlé avec ce. 
Ut des nouveaux Chrétiens, c’eft-à-dire, 
des ifs ou des Mores convertis. Comme 
ls ne font pas obligez de demeurer à Cow 
poftele , il ny en a qu'un certain nombre 
qui y faflent leur fejour. Il ne faut pasou 
blier que Pon entend quelquefois au Tome 
beau de S.?agues un cliquetis extraordinai- 
re,comme fi Cétoit des armes qu’on frapät 
cs unes contre les autres ; les habitans af 
feurent que ce bruit arrive lors que PEjpas 
gne eft menacée de quelque grand málheur, 
a ville eft dans un air fort humide ; on dit 
qu’il y pleut neuf mois de l’année. 
Dans le Diocefe de Lugo eft la Comar- 
C4 de Lemos , petite Province Avec ti 


M2 tre 


140 Les Derrces Compoltelle 
tre de Comté. C’elt une grande & vake 
plaineà POrient du Migne , fertile en tout 
ce qu'on peut fouhaiter pour la vie. Les 
chams y raportent de fort bon grain , © 
les vignes d'excellent vin. H y a des fo- 
æêts de chataignicrs , de gras paturages pout 
les troupeaux, divers arbres fruitiers 5 
des carriéres de beau marbre d’une blan- 
cheur raviflante. Au milieu. de cette plat 
ne s'éleve ung montagne fort haute & fort 
droite , fur laquelle eft fivuée la ville de 
Montforte de Lemos, Capitale du Comté» 
& le fiége des Comtes de ce nom : ils y 
ont un Palais magnifique, dont la vue ef 
charmante, s'étendant fort Join aux envi” 
tons, de quelque coté que l’on fe tourné: 
La petite riviére de Cabe mouille le pié de 
la montagne , & paffe au deflous du Pa- 
Jais. On dit que cette Ville a été bâtie 
r les Grecs , & Pon prétend qu'encore 
aujourd’hui les habitans retiennent quelque 
chofe des qualités de leurs fondateurs, fa- 
voir la bravoure jointe à la vivacité d’e- 
fprit. Outre la fertilité de leur terroir, ils 
ont encore des Manufactures de foye , qui 
font d’un grand revenu. | 
Près de ce Comté eft la haute Monta- 
gne de Cebret, fur laquelle il y a une fon- 
tane merveilleule , nommée Lowzana 2 
2 
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la fource de la riviére de Lours, ou Leriz. 
len qu’elle foit à vint lieués de la Mer, 
on allcure qu’elle a fon flux & reflux com. 
Me elle ; que fon eau eft quelquefois froi- 
© Comme de la glace, & quelquefois ex- 
trémementchaude , que plusil fait chaud ; 
Plus elleen jette ; fans qu’on voye rien 
*ux environs qui puifle donner lieu à un 
énomene fi extraordinaire. 

Our achever ce que nous avons à dire 
de A Galice , il faut voir encore quelques 
cute Places, qui font le long des fron- 
heres ‘du Portugal. Aravio ett défendué 
Par tn château bien fortifié: ` Celanova fur 
à tiviere Lima, eft dans un terroir fertile 
en Chataignes ; & les monta, nes de fon voi- . 
finage nourriffent quantité de bétail & da. 
Mmaux fauvages. Monte-Rei , petite ville 


pe titre de Comté, a un bon Fort biti 


q une haute montagne, au pié de laquel- 
€ coule une petite riviére nommée Tama- 
$1. La campagne voifine eft couverte de 
Plantages de lin, & de vignobles fort for~ 
iles , qui raportent un vin très-délicat. 
On y trouveauff des Minesd’étain fin, La 
erniere Place un peu confidérable eft Pza. 
4, vers les frontiéres de Léon $ Capitale 
Cun Comté qui apartient à la Maifon des 
“imentels, $ 
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. Le terroir eft inégal & montueux dans 
toute la Galice, & Pon n’y voit que fort 
peu de plaines ; c’eft pourquoi elle we 
pas tant .peuplée dans le cœur du pay? > 
comme le long des cótes. C’eft au bord 
de POcean que Pair eft plus fain & plus 
agréable , & la terre plus fertile. On Y 
recucille une trés-grande quantité d’oran“ 
ges , de citrons, de grénades, & d’autres 
excellens: fruits. La Mer y donne auff de 
fort bon poiflón , & entr’autres des Sardi- 
nes, qui fonttrès-cftiméés pour leur éli- 
catefle , des faumons ,- & autres. Dans 
les mois de Novembre & de Décembre 01 
prend une infinité de ces poiffons qu'ils ae 
pelent Bezugos ( Ceft-i-dire , Pores MA 
rins) du poids de deux livres ou environ? 
& on les envoye frais par toute la 64 
fille, parce que le froid les empêche 4 
fe corrompre, bien qu’ils ne foient pas 
lez. On y trouve auffi des Mines d’Or,» 
, Pargent, de cuivre & de plomb, prin” 
palement vers le Cap de Finis-terre. 7 
Montagnes font couvertes de forêts , dep 
Von tire du bois à bâtir des yaifleaux. , 
- Les Galiciens font parefleux , & travail 
lent peu. . Ils ne s’apliquent guères m aux 
Arts méchaniques, ni au Commerce , 10! 
parce qu’ils Ont tout chez eux en y” 
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dance » foit parce qu’ils font contens de 
pæ de chofe. Ils Sue bons foldats , 8z 
à Galice eft Pune des Provinces de PE- 
Spagne Pow il en fort le plus. Chaque an- 
née au mois d'Oétobre on y aflemble les 
ilices , & tous les jeunes hommes de- 
Puis Page de quinze ans font obligez,de 
Marcher 5 car Sil arrivoit qu'un homme 
Cachat fon fils ou fon parent, & qu’on vint 
à le découvrir, il feroit mis en prifon pour 
toute fa vie., Mais cette ordonnance neft 
Pas fort néceflaire ; les payfans vont avec 
Plaifir au Rendez-vous , & ils ont tant de 
Joye de fe voir armez & traitez de Cavalle. 
ros & de Nobles Soldados del Rei, qu’ils ne 
Voudrojent pour rien du monde perdre une 
Paraille occafion. Mais leur Equipage neft 
Pas fort propre à donner bonne opinion 
deux. Hs ont les jambes nues , des fou- 
iers de corde , une fraize de guénilles au 
fou, & des habits d'une étoffe fi Epaifie, 
qu’il femble qu'elle foit faite de ficelle ; & 
Us eft rare que dans tout un Régiment il 
© trouve deux foldats qui ayent plus d’u~ 
he chemife : chacun porte quelques phi- 
Mes de coq ou de paon fur un petit chas 
pen retrouflé par derriére; & leur épée, 
ouvent fans fourreau , né tient qu’à une 
corde. Dans cet équipage ils vont grave- 
l 5 ment 
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ment à T#y,quieit le Rendez-vous général. 


La Galice fut érigée en Royaume PAn 
1060. par Ferdinand Roi de Caftille & de 
Léon, qui donna cette Province en parta- 
ge à fon fils Garcias. Avant le tems de 
Ferdinand V. & d’Ifabelle , les Galiciens» 
renfermez dans: leurs montagnes, n’avoient 

. aucun refpeét pour leur Roi , & fe mo“ 
quoient des Gouverneurs qu’il y envoyolt- 
Les Gentils-hommes de ce Pays-là, tran- 
chant du Souverain , exergoient une ty” 
rannie effroyable fur leurs fujets, & pH“ 
loient les Etrangers qui avoient le mal- 
heur de pafler par leurs terres. Mais Fer- 
dinand le Catholique mit ordre à ces abus > 
réprima Paudace de ces petits T'yrans, & 
fit refpeéter PAutorité Royale par tous 
les Galiciens, grands & petits. 


Le Royarme de L EON. 


pres avoir vů les Provinces de PE 

fpagne qui font au Nord, il faudroit 
maintenant, pour fuivre Pordre deslieuX s 
décrire le Portugal ; mais comme il fait une 
Monarchie féparée de celle des Caftillans s 
dont nous palos 5 ye renvoye à en parler y 
quand j’auraiacheve la Defcription de PE- 


fogne. C’eft pourquoi après avoir ve a 
Ali 
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Galice, nous retournotis fur nos pas, pour 
Parcourir les Provinces , qui font au cœur 
du Pays, & nous entrons d’abord dans le 
Royaume de Leon. Cette Province, qui 
tire fon nom de fa Capitale , a pour bor- 
Nes, au Septentrion PAfturie, à POcci- 
dent la Galice & une partie du Portugal , 
au Midi & à POrient la Cafille Vieille. Elo 
€ s'étend en longueur du Nord au Sud, 
a cihquante-cing lieues de long fur 
Quarante de large. C’eft le pays où habi- 
toient anciennement les Yertons. | 
Les plus confidérables de fes riviéres ; 
Ontle Dozëre, qui la partage en deux par- 
tesa peu près égales , la Pifuerga , Car- 
rion , Tormes, Torto, Tera, Efla, & Or 
LORA E 
. La Pifuerga prend fa fource à quelques 
licues de celle de PEbre proche de Mel. 
qe » aux confins de la Caffille Vieille, ela 
€ pafle a Valladolid & fe jette dans le 
Honere à Simancas, Le Carrion nait à quel. 
Ques licues de la foúrce de la Pyfgerga à 
POccident , &pafle.a Palencia „au dellous 
de laquelle il perd fon nom & fes eaux. 
dans le Dowere. Les riviéres E/la & Orbego - 
Eat: leur fource pres de la ville de Leon, 
& apres avoir coulé féparément , elles fe 
Joignent au deffous de Benavente, pour fe 
NT, Tack N je 
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jetter enfuite dans le Dozëre vers les fron- 
tieres du Portugal. Le Tormes, apelé au- 
arement Rio de Salamanca, prend la foure. 
«ce dans la Caffille Vieille, aux Montagnes 
qu’on apèle Montes de Ti oledo, & coulant 
du Sud-Eft au Nord-Oueit , il entre dans 
Té Royaume de Léon près P Alva de Tore 
mes, palie a Salamanque & à Ledefira, & 
va fe perdre dans le Domére aux confins du 
Portugal. 

On compte dans le Royaume de Leon, 
fept Villes qui tiennent rang de Citez » 
Léon. Aforga., Salamangue , Palencia s 
Zamora, Medina de Rio Seco, & Ciudad» 
Rodrigo 3 & quinze ou vint autres moins 
confidérables. 

. Villes que font dans la Partie Septen- 
2012p | trionale. 

E; Douëre, partageant le Royaume de 
AL L¢onen deux. parties, Pune Septentrio- 
nale , & l’autre Méridionale , nous fuir 
wrons cette divifion ; & nous commence- 
rons par la prémiére. - 

"Bn fortant de la Galice on trouve Villa 
franca , Cacabelos, X Ponferrada , (autres 
fois Interamninm Flavinm ) trois villes paie 
_fblement grandes , fituées dans des val 
legs Au milicu de hautes montagnes. 

PC ER eT 
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quatorze lieues de Ponferrada: et A- 
+ forga , Afturica Angufta, far le bord 
Pune petite riviére, nommée 4fura, ou 
Torto » villeancienne, honorée d'un Evé- 
CAC, quiétoitautrefoisfufiragant de PArt- 
Chévêché de Braga , mais il y along-tems 
Quila été mis fous la deped de celui’ 
de Compoftelle: L’Evéque adix mille dü- 
Cats de rente; d’autres difent douze mil- 

© Elle eft dans une plaine , affez bien 

Ortifiée, &cpar Part & par la Nature. Ce: 
Wil y a de plus beau à voir eft une place 
Publique , & PEglife Cathédrale quieft à 
Un bout de la ville: Elle n’eft pas gran. 

€, ni beaucoup peuplée. LeTorto, qui 
ave fes murailles , noutrit/de ‘bon poif- 
fn, & particuliérement des truites fort 
délicates; 4forga étoit autrefois: Capita. 
le del Afuvie, lorsque cette Province & 
toit plus étenduéqu’elle n’eft aujourd’hui ; 
Mais ayant été reflérrée, la dignitéde Ca» 
Pitalea été donnéeà Oviedo, &-Afforga sett 
trouyée dans le Royaume:de Leom, de Cas 
Pitale d'une Province , deyenué Capitale 

"Un petit Marquifat. A quelques milles 

ela on voitunLac , nommé Sanabria, 
Pine-licue délong , & d'une demi-licus 

N 2 de 
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de large, au travers duquel la riviére du Ter 
palle avec une fi grande impétuolité, qwel- 
le ¿leve fes vagues aufli hautes & avec aur 
tant de bruit que le feroit une petite Mer; 
il eft fort poiflonneux. Au milieu de ce 
Lac s’éleve une Jlette, ou plütôt un Ro- 
cher , fur lequel eft un magnifique Pa- 
lus , qui apartient aux Comtes de Bena- 
vente, Mais Celt tout ce qu'ils y ont ¿le 
Lac apartient- aux Moines de S, Marie de 
Caftagneda, 

Au Midi P Aftorga , un peu au deffus 
du Doxére vers les frontiéres du Portugal, 
eft un bourg nommé Alcaniz , qu'il ne 
faut pas confondre avec un autre Alcanizs 
qui eft une ville du Royaume d'4r74- 
gon, 
ZAMORA, 


AY bord du Donére on voit Zamora, 
ville Epifcopale , dont l’Evêque fuf- 
fragant de Compoftelle a vint mille ducats 
de rente, Almanzor la détruifit entiére- 
ment ay 1x. Siécle, mais les Rois Ferdi- 
pand X Alfonfe la rebatirent, & ce dernict 
fonda entr'autres PEglife de San-Salva- 
dor (Saint Sauveur) qu'il enrichit de do- 
nations & de réliques, Cette ville eft tres- 
bien fortifiée , elle a un pont magnifi ug 
forge , elle a un pont magnifique 


o 
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fur le Donére > S un terroir très-fertile cn 

toutes les chofes neceflaires pour la vic. 

Elle s’apèloit anciennement Sentica, mais 
€s Mores s’en étant rendus maitres, lui 

changérent fon nom, & Papélérent Za- 

Mora , OÙ Medinato Zamorati , ce qui en 

leur langue fignifie Ja Ville des Turgnoifes , 

Parce que la plúpart des rochers , qui font 

‘à fon voifinage , ont des miniéres fertiles 
de cette efpéce de pierres précieufes qu on 

homme Turguoifes. Cette ville eft aufi 

Célébre en Efpagne par Phonneur qu’elle a 

‚de polléder le corps de S. Zldefonfe, ancien 
Evêque de Tolède dans le vir. Siécle: aufi 

‘les habitans en font fort jaloux , & ne te 
laiffent pas voir à tout le monde. -LHi- 

foire du Cardinal Ximenes nous aprend 

~qu’ayant eu la curiofité de voir le Corps 
“de ce Saint, il fit un voyage exprès à Za- 
mora pour ce fujet, & fachant qu’on ne le 

Montroit que fort difficilement , il emplo- 

ya les follicitations d’un defes domeftiques 

“natif de cette ville, qui par le moyen de 
‘fes parens obtint à grand? peine ce que 
fon Maitre fouhaitoit, encore fat-ce à con- 

dition qu’il ne feroit accompagné ‘que de 

trois perfonnes. - Mais les habitans s’étant 

tavılez incontinent après , eurght peur 

que ce Prélat- ne fut venu pour ur 

” cur 
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leur Saint ; c’eft pourquoi ils refuferent 
tout net de lui enpermettrela vuë , telle- 
ment qu'il fut obligé de s’en retourner 
comme il étoit venu. Aux environs de 
Zamora eft un petit quartier de pays» 
nommé Sagjago , compofe de plufieurs 
bourgs , villages. & ‘hameaux , dont:on 
dit que les habitans font fort grofliers, tant 
pour lelangage , que pour la maniére de 
vivre. 

A l’orient de Zamora fur le Domine eft 
une autre ville nommée Taro , ancienne- 
ment Tawruss fituéc au bout d’une plaine 
fur un côteau. On y voit de for belles 
femmes, dont on dit qu’elles ont de Fair 
& de'la taille desanciennes Romaines, Lie 
terroir de la ville étant arrofe par le Dont- 
re ett feruleen blez & enfruits ; & les vi- 
gnoblesy raportent:de fort bon vinrou- 

"orient de Toro , eft Tordefilas s 
(Tarris:Sylle ) petite ville à fix lieues de 


Valladolid ‚dans une campagne aufli fertile 


que celle de Toro. » U y a un Palais Ro- 
yal, où la Reine Jeanne , mére de Charles- 
Quint, a fini kes triftes jours. 

Plus haut eft Simancas ,:( Septimanca:) 
auffi fur le Donére, ¿YVendroit où il reçoit 
la Pizuerga , à deux ou trois lieuesde”#1- 
ladolid. Elle eft fitüée dans un lieu un 

è pet 
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Feu levé, au bout d’une plaine, célébié 
Par un vin blanc fort délicat qu’elle ra- 
Porte. On y voit un Château tres-bien: 
fortifié , où le Roi Philippe TL. fit mettre 

„les Archives du Royaume PAn 1566. Lies 

abitans de cette ville pafleht pour avoir 
eaucoup de cœur , & beaucoup d’habi- 
leté au maniment desarmes. A Simancas 
on quite le Dowére , & remontant la Prè 

Xxerga, on võit fur la droite Valladolid, bel- 
le & grande ville de la Caffille Vieille, dont 
Hous parlerons en fon lieu. Au deflusde 
Cette ville, on rencontre Caberon, petite Vil- 
le für la pente d’une montagne, avec un 

‘ort qui la commande; plus haut oí voit 

Duéguos fituée au confluent des deux ri- 
vieres Pizwerga , Ec Arlanzon, für an cô- 
teau , dont la premiere mouille le pie, 

PALENCIA: 

‘A 6 deflüs de Décinorelt Paléncia, ( Pata 
A /antia ) Tür une petite riviére nommée 
Carrión, dans tin térroir trés-fertile. Elle 


eft honorée dun Eveché fort aticien fuf- 


fragant de PArcheveche de Burgos. LE- 


Yéque ‚qui a Vint-quatre ou vint-cing mil- 


lc ducars de fente , porte aufli lé titre de 
Comte. Ce qu’il y a de plus beau a voir 
dans Palencia eft PEglife dé S. Antolin y 

Na - que 
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que le Roi Sanche le Grand fit bâtir à Phon- 
neur de ce Saint, cn mémoire d'un mira 
cle qu’il lui avoit vü faire étant à lachaf- 
fe du Sanglier. Alfonfe * IX. Roi de 
Caftille y fonda une Univerfité vers le com: 
mencement du x11. Siécle , à la priéret 
de PEvéque Roderic; & Cétoit la prémié- 
re qu’on eut vil dans PE/fpagne Chrétienne 
depuis Pinvafion des Mores, Ferdinand {on 
petit-fils latranfporta, peu de tems après, 
à Salamanque, environ An 1239. Acing 
ou fix lieues de Palencia, tirant au Cou- 
chant, eft Medina de Rio feco , dans une val- 
lée entourée de montagnes. Elle eft extré- 
mement riche, & Pon a dans les environs 
de fort gras paturages , qui font d’un 
- grandrevenu. Lair y eft excellent. Cette 
ville a été honorée du titre de Cité PAn 
1638. par Philippe IV elle eft aufi Ca- 
itale d'un Duché, qui apartient à l’Ami- 
rante de. Caffílle, A lorient de Palencia s 
eft une petite ville, nommée Torrequema- 
da ou Torquemada (Turris Cremata) fur 
les bords de la Pizmerga , qui apartient 
‘aux Ducs de Lerma de la Maifon de San- 
doval. . Près dela fource du Carrion, eft 
Saldagna au pié d'une Montagne apelée 
Pegna 


* D'autres l'apèlent VII. fuiyanr uri calcul dif- 
ferent. 
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Pegna de San Roman , dans un vallon très- 
eagreable; elle apartient aux Ducsde PJn- 
Jantado. Près de là, fur le bord de la 
Meme riviére , un peu au deflous de fa 
ource , eft Carrion de los Condes , petite 
Ville qui jouit de grands priviléges, que di- 
Vers Rois PE/pague lui ont acordez. Son , 
territoire abonde en tout ce qu’on peut fou- 
Alter pour les befoins & pour les délices 
% la vie. Il raporte du blé, des légumes, 
< du lin; les vignobles y donnent excel- 
Ent vin ; la riviére de fort bon poiflon ; 
&. Pon trouve à la campagne de -grands 
troupeaux d’animaux domeftiques , & tou- 
te forte de gibier gros & menu. De Sal: 
agna , cotoyantles montagnes, & tirant au 
ord-Queit, on arrive a 


LE ON 


fr Capitale de la Province fut bå- 
tic par les Romains du temps de ’Em- 
Pereur Galba , 8tapeléc Legio Septima Ger» 
Marica, parce qu’on y mit en garnifon 
Une Legion Romaine de: ce nom, & c’eft. 
delà que le mot Zeon seit formé par cor: 
Púption.. Cela eft confirmé par des bri- 
ques anciennes, qu’on y a trouvées avec 
Cette inicription LEG. VIL P, F. Elle 

Ng et 
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eft fituée au bout d’une grande & vatte 
campagne, quiaboutit aux Montagnes d 2- 
Furie , entre les deux fources de PEfa. 
Elle ett ornée d’un Evêché fort ancien y 
quí acu”, déjà des le tems des Rois Goths, 
le privilége fr ulier de ne dépendre dau- 
» “une MEERE , mais de relever imme- 
diatement du 8. Siege. Tvaut treize mil- 
le ducats derevenu ; d’autres difent vint- 
deux millé. - L’Eglife. Cathédrale de cette 
ville eft célébre pour la beauté de fa ftru- 
cture , & le grand nombre de Corps d'hom- 
més faints’ou illuftres , qui y repofent. Y 
n’y’en a point dans toute PEpaghe quilts 
fort compatible à cës deux égards. La 
Cathédrale de Séville eft eonfiderable pout 
‘fa grandeur , celle de Toledo pour les ri 
cheiles & les divers ornemens dont on Pa 
embellie, cellede Compoftelle pour le corps 
deS. Jaques & ceux de divers autres Saints, 
& pour la folidité de fa ftradure , mais 
celle de Leon les furpañe toutes pour la 
délicareffe, & la beauté de Pouvrage, & 
la finefle des ornemeñs. Dela vient que 
los habitans difentpar maniére de Prover- 

‚Sevilla th g'andega , Toledo en rique 
Ra, Compoftela en fortaleza, efta en fotile= 
24, ce quí revieñt à ce que Paidit. Pour 


o 


ce qui cit des hommes faints ou sur , 
va ont. 
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dont les carps y ‘repofent , ‘on y voit les 
tombeaux de 37. Rois d’Efpagne & d'un 
“mpereur,& les chafies de plufieurs Saints, 
€ntr’autres de.S. fidove & de S. Vincent. 
ans le 1x. Siéclele Roi Ferdinand ayant 
Obtenu le-corps de S. Zidore, de Benaveth 
Noi More, qui-tenoit fon fiége à Séville, 
ik fit tranfporter dans l’Eglife Cathé- 
tale de Léon, & le'pofa dans-une cháfle 
argent doré, fur Pautelde S. Jean Bapti- 
Fe: Outre la Cathédrale il y encore quel- 
Ques autres Eglifes,, qui fervent à Porne- 
Ment de la ville, & à la dévotion de fes 
abitans. Elle étoitautrefois plus belle, 


Plus riche & plus peuplée qu'elle n’eft 


Aujourd’hui ; Ça été da prémmére ville 
’importance , que les Chrétiens ont re- 
agree fur les Mores. = Péage Payant pri- 


de PAn 722, la forufia, Sy bâtit un bon 


Chateau. Ellea-eulhonneur d'étré la Ca- 
Pitaledu premier Royaume Chretien d’E- 
Jhagne „ ou pour parler plus jufte ; le lieu 
de la refideneedes Rois, Pefpace d’envi- 
‘Ton troistiöcles; favoir jusqu'a PAn 1029. 


que le Royaume de Leon fut uni a celui 


Cafhille par la mort de Weremond 11. 
comme je lai remarqué * ci-deflus: On y 
You encore le Palais Royal bâti au com- 
| | j mêń- 

* pag. 65. 
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mencement du xur. Siécle par Berengere 
femme du Roi 4/fonfe IX. Au refte la ville 
de Léon eft dans un bon terroir, où il ne 
Manque rien de tout ce qui eft néceflaire 
pour la vie. Il ne faut pas oublier que la 
dignitédes Chanoines de la Cathédrale de 
Leon ft fort confidérable ; les Rois de Ca- 
Jtille & les Marquis d' Aftorga en font Cha- 
noines nez, ayant droit de féance dans le 
chœur, & pouvant jouir des droits. & des 
privilèges atachez à cette dignité lorsqu'ils 
font préfens. A fept lieues de Léon, tirant 
‘au Midi, eft un bourg nommé Manplla, 
dont les habitans portent à Valladolid , & 
à Madrid mêmes, des truites Pun goût ex- 
quis, qu'il prennent dans PE//a, qui coule 
pres de chez eux. . 

Après tout ce que nous venons de dé- 
crire, il ne refte plus rien de fort confidé- 
table à voir, dans la partie Septentrionale 
du Royaume de Léon , que Benavente & 
Villalpanda. La premiere, fituée fur la ri- 


-viéré nommée Efla, prefque à moitié che- 


min de Léon à Zamora, eft une ville avec 


‘titre de Comté, qui apartient à la maifon 


des Pimentels, Ces Seigneurs y ont un beau 
Palais, 82 un Château très-bien fortifié, 


-& bien pourvú de munitions de guerre, 


& généralement de tout ce qui eft +. 
aire 


0 
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faire pour fa défenfe. Ils yontaufli de beaux 
Jardins, un petit bois de plaifance, & tou- 
tes les délices que Pon peut avoir dans une 

\ aifon royale. Autrefois c’étoit un Du- 
Che, qui n’étoit poflede que par des Prin- 
ces du fang ; mais le Roi Henri IV. le 
donna en titre de Comté a Alphonfe Pimen- 
tel Chevalier Portugais, pour récompenfe 
des bons fervices qWil lui avoit rendus. 

es Seigneurs de.la Maon de Pimentel 
poffédent encore un autre Comté dans.la 
. Même Province; favoir celui de Mayorga; 

dont la Capitale eft fituée dans uné plai- 
Ne aflez agréable a cinqelicues de Léon. 
Fillalpanda eft une autre ville à moitié che- 
Min de Benavente à Zamora, tirant un peu 
à POrient ; elle eft fituée aufi bien que 
Mayorga au milieu d’une longue plane, 
également agréable & fertile ; on y recu- 
cille du vin & du blé, & la campagne y 
fournit divers animaux domeftiques , & de 
toute forte de gibier. Les Connétables de. 
Caftille y ont un Palais fort fomptueux, 
& un Arfenal aflez bien fourni Parmes & 
d'artillerie. Je ne parle point de plufieurs 
autres petites villes , parce qu’on n'y voit 
men, qui foit digne de remarque, 


El 
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Villes. de. la partie Méridionale du. Royan” 
me de, Leon, 


N°" allons paffer préfentement dans 
IN la Partie dé cette Proyince , qui el 
au Midi du Donere. 


LEDESMA. 


Tyn décendant ce fleuve on ne trouve rien 

4 de fort'confidérablė ; mais en avançant 
un peu dans le pays , on voit Zedefma s 
fituée fur la riviére de Tormes , à quatre 
ou cing lieues de fon emboüchure. Cette 
villeefedans une fituation tres-ayantagel- 
fe, fortifiée par la Nature aufli bien que 
pari l’art, & fournie abondamment de ce 
qui eftnecefläire alayic. Elle eftd’un très- 
grand reflort , ayant dans fa Jurisdiction * 
trois cens quatre vints villages , qui tous 
enfemble font environ feize mille feux. 
Elle eft fort ancienne, & s’apèloit aus 
trefois Bletifa. On y a trouvé un Marbre 
avec cette Ihfcription , Terminvs. AVGV+ 
STAL: INTER. BLETISAM. ET. MIROBR.- 
ET. SALM., Les deux derniers noms’, qui 
font abrégez, font Mirobriga & Salmanti- 
ca. Pres de Ledefmaà l'Orient, tirant vers 
Salamanque , on trouve au bord de la ri- 
viére de Tormes un bain d’eau chaude, 
tress 
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tres-utile pour la guérifon de diverfes ma. 
adies, & fur-tout de la gale.’ Cette eau 
eft renfermée dans un long & large baffin, 
` Pun More fit faire, après enavoir éprou- 
Vék vertu, Il y fit aufi bâtir une Maifon, 
au milieu de laquelle fe trouve ce bain, 
Pour la Era i, de. ceux qui Piroient 
Prendre. Leau eft d’une.chaleur modérée; 
ON peut s’y plonger jufqu’au cou , & quand 
elle commence à fe faire fentir trop vives 
Ment, on en fort, & l'on va s’efluyer. 


CIVDADRODRIGO. 
AY deflous de Ledefma., vers Pextrémis 


té Méridionale dela Province, à quas 

tre lieues des frontiéres du Portzgal,, on 
Voit Ciudad-Rodrigo , fur la petite riviére 
"Aguada ou Agujar, dans une campagne 
fertile, qui raporte ayec abondance toutes 
fortes de denrées, Ferdinand IL. Roi de 
éon la bâtit vers le commencement du 
Xur. Siécle, pour en faire un rempart con» 
Irc les Portugaiss & la pola précifément à 
Pendroit où étoit autrefois Mż obriga, Elle 
et honorée d’un Eyéché fuffiagant. de 
Compoftelle , qui vaut. dix mille ducats de 
revenu; & eft l'un des trois Rendez-vous 
généraux, où lesCafillans aliemblent leurs 
troupes , lors qu'ils. ont la, guerre ponia 
e 
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le Portugal. Les deux autres font 74) dans 
la Galice , & Badajos dans PE/fremadonrt. 


SALAMANQVE. 


E N retournant au Nord de la Province; 
on trouve fur la riviére de Tormes, 
Salamanque Ville ancienne & fort celebre 
dans l'Efpagne. Les Efpagnols Papélent Ja 
mére des Vertus , des Sciences , & des 
Arts. Elleeft riche, abondante en toutes 
chofes, & bien peuplée. Son Evéché, Pun 
des plus anciens , eft fuffragant de Cow- 
poftelle , & vaut vint-quatre mille du- 
cats de rente. Elle eft fituée , en partie 
dans la plaine, & en partie fur des colli- 
nes avec une bonne enceinte de murail- 
les ; & contient environ huit mille fcux» 
tellement qu’on la compte pour Pune des 
grandes villes du Royaume. Elle eft ot- 
née de quelques beaux bätimens , de ma- 
ci en Eglifes, dune grande place pu- 

lique , de fontaines, & généralement de 
tout ce qui peut contribuer à la beauté & à 
la commodité d’une ville. Mais ce qui la 
rend le plus confidérable, eft fon Univer- 
fité | Pune des plus fameufes de toute PE- 
Jpagne, qui y fut fondée vers le milieu du 
xiti. Siécle , des débris de celle de Palena 
cia, Cat la qu’on enfcigne toutes fortes 


as 
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de fciences; & que l’on peut puifer tou- 
tes les connoiffances honnêtes & utiles; ell 
la que fe forment les Théologiens, les Ju- 
!fconfultes , les Médecins, les Philofo- 
Phes, les Mathématiciens, & les Huma- 
niftes ; Ceft de la, comme d'une pépinié- 
te fertile & heureufe, qu’on tire des Con- 
feillers intelligens pour les Rois, & des 

rédicateurs pour les peuples. Mais laif- 
fant la le ftile rhétoricien, difons tout fim- 


_Plement que cette Univerfité eft compo- 


tée de quatre vints Profeffeurs , qui ont 
Chacun mille écus de penfion. ll y ena 
Pour la Théologie, pour le Droit Canon 
Civil, pour Ja Médecine, pour tou- 
tes les parties de la Philofophie, pour tou- 
tes les Langues, & pour les belles Lettres. 
< bâtiment apèlé les Ecoles, où Pon en- 
feigne toutes fortes de fciences , eft trés- 
grand, très-beau , & tout de pierre de tail- 
le. Il eft compofé de deux Corps de logis: 
© prémier , qu’on apèle les grandes Ecoles, 
renferme une grande Cour quarrée , pa- 
Vée de grofles pierres , & environnée de 
elles galérics foutenues par des arcades, 
Par où Pon entre dans les clafles qui font 
autour de la Cour. Au deflus des galé- 


Ties eft une belle Bibliothéque , dont les 
ivres, qui ny font pas en fort grand nom- 


Tom. 1. O bre, 
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bre, font tous enchainez. On y voit aufi 
quantité de ftatues d'hommes iluftres & 
qui ont été diftinguez par leursbelles con- 
noiflances, & des figures pour Panatomie- 
Sousles galéries eft FEglife des Ecoles, où 
Pon dit tous les jours dix Mefles; la chat 
re & le grand autel font tout dorez , 
lavoiite , qui eft peinte, répréfente le Zo” 
diaque avec les douze Signes. Il y a hatt 
Profefleursen Théologie, qui enfeignents 
uatre le-matin, & quatre l’après-dinées 
n les apèle Cathedraticos. Outre ces huit 
prémiers , il y en a d’autres qui enfeignent 
à d’autres heures ,. & traitent la matiere 
qu'ils trouvent le: plus à-propos. | Hs ont 
emg ‘cens écus: de penfon. Ce-que PY 
trouve d’aflez fingulier, à mon gré, cel 
qu’il y a une Chaire fondée pour enfeignet 
la doctrine de Durand , & une-autre pouf 
celle dufubtil Seos. Les ouvrages du der. 
nier ont en effet allez befoin déclairciffe- 
ment; Erafme nous aprend qu iby futoc- 
cupé neuf ans .entiers avant. que d'en en? 
rendre bien la:feule Préface. Outre les 
Profefleurs gagez , 1d y en a d’autres qui 
ne le font point , :& qui enfeignent tous 
es jours, comme les rentez ; & leurs: éoo> 
Jiers les payent. . C’eft le métier quy fit 
autrefois Ximenez. ,. avant fon BER 
i > ee 9 
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On les nomme Prétendientes, parce qu’ils 
. Mendent qu’une Cháite vienne a-vaquer, 
Pour la demander: Ce qué je viens dedi- 
re, Sobferve auffi à Pégard du Droit, de 
la Médecine , de la Philofóphie ; & des 
Mathématiques. oa 
Pres de Pentrée de ces Ecoles’ eft tin 
Hôpital trés-bien bâti , où lof rétire*les 
Pauvres Ecoliers malades ; qui y font fer: 
Vis avec beaucoup de foin. Cette entrée 
de PEcole eft un des plus beaux ouvrál 
Ses qu’il y ait dans toute PE/pagne 3 on y 
Voit les ftatues du Roi D. Fernand & de 
la Reine Elifaberh s au deflus, les Ares 
de l'Empereur, & aux deux cótez deux 
Hercáles y avec quantité d'autres petités A2- 
gures. ; mse | 
Lies Profeffeurs ont à leur tête un: Rés 
fleur , qui eft élu toutes les Années par Ies 
Cathedraticos du premier rang: onle choz 
fit toûjours de grande Maifon ; ila dé très- 
grands priviléges ; il ne reconnoit perfori- 
ne au deflus de lui; & dans les affemblécs 
publiques il eft toûjours affıs fous un dáix.. 
Outre cela il y a un Marre des Ecoles, 
dont le pouvoir. & les apointemens font 
Également grands. Il eft toújours Ecclé- 
1aftique & Chanoine de Cathédrale; i 
crée tous les Officiers de PUniverfté, 
sa +02 com- 
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comme le Juge, les Sécrétaires Fifcaux > 
les Notaires, lesSergens, &un tres-gran 
nombre d'autres, tous richement gage 
Il a pour fa part huit mille ducats depen- 
fion; & Pon tient PUniverfité riche de 

uatre vints, ou quatre vints & dix mille 
écus de rente. 

On y a compté autrefois jufqu’a fept 
mille Ecoliers , & tandis que la Monar- 
chie Efpagnole a été floriflante, on y en 2 
toûjours vů quatre ou cing mille, venus 
de toutes les parties du Royaume, $ mê- 
me des pays étrangers. Aufh les Auditoi- 
res, où Pon fait leçon, font extrémement 
grands & fpacieux, POSTE contenir jus- 
que deux mille perfonnes.. Les Ecoliers 

ont tous, fans exception, vêtus d'un ha- 
bit long comme les Prêtres,- & rafez, 
avec le bonnet en tête. Il ne leur eft pas 
ermis de porter le chapeau ni dans la vil- 
e, ni dehors,, finon quand il pleut. Jls 
ont de fort grands privilèges ,. ne dépen- 
dant uniquement que du Recteur , & de 
leurs Profeffeuss , qui les favorifent toû- 

‘jours de tout leur pouvoir. 
- Outre PUniverfité ik y a encore vint- 
quatre Collèges ; dans chacun desquels 
trente Collégiaux vivent en commun. Ce 
font des batimens fort bien faits, fort £u- 
per- 
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Perbes & très-bien rentez. Des Collégiaux 
| Qui y demeurent, les uns font Maitres, & 
IS autres font Ecoliers , qui écoutent leurs 
\ lecons. Entre ces Collèges il y en a quatre. 
| Qui font les plusconfidérables , dont luna? 
| Cté fondé par Alfonfe Fonfeca Archévéquede 
| Toléde. On les apèle les grands Collèges; 
| Àcaufe des hommes illuftres quiy demeu- 
|. Tnt & qui enfeignent :» les plus grandes: 
aifons du Royaume táchent d'y faire en: 
trer- leurs enfans ; on ny peut demeurer 
Que fept années: & c’eft de lá que fortent 
|. #€s plus grands hommes PEfpagne + 8z 
Won en tire ceux que le Roi pourvoit 
| es charges les plus confidérables, 
La grande Eglife de Salamangue eft 
| Pume des plus belles d’Efpagnes elle a un 
ee > autour duquel on peut fe 
Promener {ur des galéries. Au’ devant de - 
PEglife. il y a une grande place pavée 
de cadettes-ou pierres quarrées, & fermée 
€ gros piliers de pierre de la hauteur d'u: 
he toife , entrelaflez d'une chaine de fer 
fort épaiffe. A côté de cette Eglife , on 
€n voit une autre vieille, dans laquelle on ' 
écend par des debrez ; fort eftimée à cau- 
fe.d’un San-Chrifto de las batallas, qui fait 
€ grands miracles. rr? 
-Qutre les Eglifes , les Fa & les” 
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autres bâtimens qui ornent cette ville, on 
y voit divers Couvens fort beaux, com” 
me celui de Si Dominique  très-grand & 
très-bien entendu , qui eft la demeure de 
deux -cehs Réligieux. Som Eglife € 
grande & toute de pierre de taille y elle 4 
rès- de PAutel un fort beau dome en 
anterne; &: un trés-grand nombre 
Saints tous délicatement travaillez. Le 
Couvent de S: François eft remarquable 
pour la prodigieufe maffede pierres , 
un Cloitre magnifique , -orné de grands 
tableaux tout autour, où les Martyrs de 
POrdre font peints.» C’eft la demeure de 
deux cens Réligieux. Près dé ce Couvent 
éft celuideS. Bernard , confidérable pat Ja 
fingularit& de fon efcalier , dont les marches 
ont cing pas de long , & font fourenues 
comme en lair , formant une montée mag; 
nifique de cent degrez, ornée de quantité 
de ftatues dorées , qu’on voit aux côtés 
des paillers. agi 
. La riviére de Tormes , qui lave les mu- 
railles de la ville, y coulé fous un bead 
pont de pierre, long de trois cens pase é? 
font les Romains qui Pont, bâti, & il fub- 
fifte encore aujourd’hui , plas folide que 
la maçonnerie qu’on y 4 voulu ajouter 
dans le dernier fiécle, Pour finir paoute- 
Lass ral 
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Ta que la ville eft fort marchande , & 
quon y voit grande quantité de No. 
blefie. Quelques Ecrivains difent qu’el- 
€. apartient au Royaume de la Ca/fils 

| “€ Vieille , mais d’autres avec plus de rai- 
on, à mon avis, la mettent dans celui dé 
Léon, On trouve hors de Salamanque un 

cau chemin large & pavé , que lesañciens 
Romains avoient fait faire , & qui cons 
Œufoit à Merida, & de là à Séville. On 
Y Voit encore par ci par lá d’efpace en efpas 
Ce des colomnes abatues par le tents. Ce 
Chemin avoit été reparé par l’Emipercur 4- 
wen, comme il paroit par PInfeription 
Wvante, qu'on y a trouvée : 
AMP. ASA AR 
DIVI TRAJANT PAR 
THICT. F. DIVE NER. 
VAE. NEPOS TRATA- 
NYS. HADRIANVS. 
AVG. PONTIF. MAX. 
TRIB. POT. V. COS. 
HT, RESTITVIT. 
A.quelques lieues de Salamangue , à YO 
rient, en remontant la riviére de Tormes, 
on voit Alva-de-Tormes „ Capitale Pun 
Duché du même nom, apartenarit à des 

Seigneurs de la maifond’ Alvarez „qui: en 

| 5 prcs 
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prenent le titre. Ces Seigneurs y ont un 
fuperbe Palais , & c’eft de lá qu’eft fort! 
le Duc d’Albe , fi fameux par les cruau- 
tez qu'il exerga dans les Pays-Bas. La cam” 
pagne d'autour de cette ville eft trés-fer- . 
tile. 


MEDINA-DEL-CAMPO. 


P L us haut en remontant vers le Nord, 
près des frontiéres de la Caffille Vieilles 
on trouve Medina-del-Campo ( Methym4 
Campeftris) ville fort ancienne , fort mai’ 
chande, & par conféquent fort riche. On 

célébre tous les ans trois foires confide 
rables; & fon terroir fournit du vin & du 
pain d'un fi bon goût , qu’on les met at 
nombre des meilleurs de l'Efpagne. 11 eft fi 
fertile & fi abondant, que bien quelleait 
été fouvent fort endommagée par des in- 
cendies , les habitans ont toüjours eu de- 
quoi rétablir leurs affaires auflı bien que ja 
mais. Elle a de trés-grands privilèges, qui 
ne contribuent pas peu à la peupler, &4 
y faire fleurir le commerce. Elle eft libre 
de tous impôts; & les habitans ont le droit 
de remplir tous les emplois foit Eccléfia- 
ftiques, foit Politiques, qui viennenta va- 
quer chez eux : ni le Roi ni le Pape wy 


ont rien à. voir... Mais on dit qu’ils pir 
ent 
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nt quelquefois de leur privilège, -& qu’il 
arrive des féditions & des meurtres mé- 
me , le peuple étant partagé pour Péle. 
‘tion, lors qu’il s’agit de remplir quelque 
pofte confidérable, : La ville eft grande, 
ornée d’une très-belle place publique, au 
Milieu de laquelle on voit une fuperbe fon- 
taine, qui a un Meprene fur fon jet... Elle 
ef à une journée de Valladolid , qui pofle- 
de aujourd’hui la Chancellegie 5 laquëlle 
Ctoit autrefois à Medina. Cette ville doit 
être célébre parmi les Philofophes, parce 
que cett là qu’un Médecin £/pagnol, non- 
MÉGumefes Pereira, ofa publier aumi- 
dicu du xvr. Siécle, un-hvre où ib prou- 
Voit que les bêtes ne font que.des machi- 
es, ‚Il avoit travaillé trente ans:accer ous 
vrage. | 

Ceux qui veulent aller cn- pélérinage 
de la Calle Vieille Ar. fagues de Compo» 
Jtel'e, font-obligez de traverfer toutleRo- 
‘yaume de Zeon. Oniy entre par Pilla 
Martin, petite ville à quatorze heues «de 
Burgos 5 à deux heues:de là on paflea Car» 
rion. de los Condes, dont j'ai parlé:ci-deflus; 
à huit lieues de Ja à Sahagon ; quieft à moi 
tié-chemin de Adanfilla. | Sabagon: eft une 
petite ville firude au bord ‘d’une riviére, 
qwonnomme Sea, dans une.campagne fer- 
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tile, avec un bon Château. De Sahago 
on palle à Manfllapourallerä Léon, qu 
eft à quatre ligues de cette derniére. . Ve 
Léon on va pafltr à Aforga, qui en eft éloi- 
gnée de quatorze litues; de 14a Povferra- 
da y puis à Cacabelos, & enfin à Vállafranch, 
qui eft aux frontiéres de Ja Galice: 


LA CASTILLE VIEILLE. 


PRES ayoir parcouru le Royaume de . 

LA Léon, la premiére Province, qui fe pré- 
fente dans le milieu de PEfpagne , eit la 
Caftille Vieille 3 quialà Nonvelle au Midi» 
PArragon & la Navarre a l'Orient, la Be 
feaye & P’Affnrie gu Nord, & le Royau- 
me de Zeomavec une partie du Portugal au 
GCouchánt, Sa figure eft irréguliére , & 
fa plus grande longueur, prife du Nord- 
Bltáu Sud-Quetk ,. eft environ cent licu- 
es, & fa plus grande largeur eft de icin» 
quánte «depuis Valladolid à Tarragona. El- 
Je eft arroíte de quelques riviéres , dont 
des principales font 1Ebre &.le Dontre » 
(qui y prenneñt léurfource, & dont nous , 
avons. déjà parlé) la Pigmerga , Y Arlan- 
ea, Y Arlancon, PAlgerbe & la Tormes, 
qui naiflent aufi de {es montagnes. On 
y compte huit ou ricuf villes, qui portent 
Je titre de Ciné, Burgos, Valladolid, Seg 
i t od k = Yie y 
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vie, Signènza, Avila, Ofma, Medina de 
Rio Seco, Calahorra , & S. Domingo de la 
Calçada; & quinze ou vintautres. 


Chemin de Vittoria a Burgos. 


P our faire la defcription de cette Pro- 
vince, je reprendrai la route ordinai- 
re des Voyagcurs quí viennent de France, 
La prémiére ville, où Pon entre, eft Miran- 
du-de-Ebro à {ept lieues de Vittoria. Cette 
ville eft petite , mais bien fituée aux deux - 
bords de l’£bre, quila traverfe & coule fous 
un beau grand pont de pierre. Ceft à cau- 
fe de ce Heuve qu’on lui donne le nom de 
Miranda-de-Ebro , pour la diftinguer d’u- 
he autre Miranda, qui eft far le Dowére à 
Pentrée du Portugal. La Miranda, dont 
hous parlons , n’a rien de fort confidéra- 
ble d’ailleurs qu’une grande place ornée 
de fontaines. Elle ‘eft defendue par un 
bon Château , fitué fur le haut d’une mon- 
tagne , & flanqué de plufieurs Tours. Get- 
te montagne eft toute couverte de vignes, 
Qui raportent Pun des meilleurs vins de 
PEppagne ; & afin qu’il n’y manque rien 
pour boire frais, on voit au deflus du Châ- 
teau un rocher, d’où il fort une fi groffe. 
fontaine, qu’elle fait tourner des moulins 
des fa fource, | 
wad Pa De 
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De Miranda pour aller à Burgos on paf- 
fe.encore quelques montagnes fort droites 
& fort hautes , particuliérement celles 
quon apèle Pegnas de Pancorvo. Elles 
prennent leur nom @un-vieux Chatcatls 
gwon y voit à côté du chemin , fameu* 
parce gue. eft la que Je Roi Roderic com- 
mit Ja brutalité qui fut fi fatale a VE (par 
gue. Ces Montagnes , qu’on nomme Se 
erras.de Occa, forment une chaine épaille » 
au bout de Jaquelle on trouve une bell 
grande plaine , tres-fertile & bien cult” 
vee, que Pon traverfe pour arriver à 3” 
biefca, ou Firvefea. Ceft un gros bouts 
orné de jardins aflez propres au bord d’une 
petite riviére, lequel apartient à la Maio! 
des Velafco, On y voit un fort beau Cour 
vent de facobins avec un College , fond? 
par un Seigneur de cette Maifon. Del 
on traverfe encore une plaine fort agréa- 
ble & cultivée comme la précédente; au 
bout de laquelle on trouve un village, nom- 
mé Monajterio de las Rodillas, où Pon fait 
Jes meilleurs fromages de toute la Cufiille. 
De là a Burgos on compte trois lieues © 4 
want que d’y arriver on traverfe une hau- 
teur , que Pon dit être Pendroit le plus 
chaud de toute la Cuftille Vieille & Pou l'on 


glécouyre Bwrgos,qui en eft à une licue: ay 
pi 
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pié de la hauteur eft une vafte plaing qui: 
y conduit , & où Pon voit près du che- 
Mn un Couvent de Chartreux fort fü- 
perbe & richement renté. Cette plaine eft 
extrémement agréable , particuliérement 
dans le Printems, à caufe des chénes-verts 5 
& de ces petits arbrificapx, qu’on nomme 
ciftes , dont elle eft,couverte. Lair y eft 
Cmbaumé de Podeur des hypociftes , qui 
Croiflent fur la racine de ces derniers: 


La petite Province de RIOXA. 


A vanr que de*paíler outre pour voit 

L 3 Burgos, il faut.nous- arrêter un peur 

à décrire un petit quartier de pays, quieft: 
dans le voifinage de Miranda-de-Ebro , à 
"Orient, nommé Rioxa. Cette Province 
eft fort petite, ayant à dos les Sierras d’Oc~ 
ca & de Cogollo; 8t au Nord P Ebre, qui cou- 
Tant le long de fes confins la: fépare de 
PAlava. Elle renferme deux ou trois vil- 
les dignes de remarque. ‚La plus confi- 
dérable eft San-Domingo de la Calçada , fi- 
tuée dans une plaine agréable & fertile au 
Pié des montagnes fur.une petite riviére 
nommée Laglera. Elle a été autrefois ho: 
norée d'un Evêché , mais elle: le perdit 
par Pinvalion des Mores... A trois lieues 
de li au Sud-Eft on voit une autre ville, 
. eS apè- 
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Rioxd- 


apèlée Najara , avec le titre de Duché, 
qui apartient aux Ducs de ce nom. 443 
autres font Navarrete, Guardia & la Bafti- 
da, Ce petit Pays, qui prend fon nom du 
Rie Oxa, dont il eft arrofé, a un air fort 
pur & fort fain, & un bon terroir, fertile 
en blé, en vin, & en miel, 


BURGOS. 


PRES eettedigreflion , je reviens à Bære 

gos, Elle eff fituée fur la pente d'une 
montagne, & s'étend dans la plaine jus- 
qu'au bord d'une petite riviére fort aa 
pide , nommée Arlaugon , qui lave une pat- 
tie de fes murailles. .On paffe la riviere 
fur un pont très-bien båti , fort lo og & 
fort large, qui conduit à la ville. In y 
entre par une belle porte, ornée de fta- 
tues des Rois d’Efpague , & de Ferdinan 
Gonfalve premier Comte fouverain de CA 
fiille; placées dans de fuperbes niches do- 
rées avec quelques Inferiptions , qu’on 
a faites à Phonneur des Rois Charles- 
Quint, Philippe YY. & Philippe ML... La 
ville eft grande , quoiqwun peu ite- 
guliére & bätie en forme de roiflant ; 
les rues y font étroites & inégales 5 MAIS 
il y ena cependant quelques-unes , qui e 
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larges & droites, comme celle qui conduit 
à P’Eglife Cathédrale. On y: voit plu- 
fieurs belles places publiques, & dans cha. 
cune,aufli bien que dans tous les carrefours, 
des fontaines jailliffantes , avec des ftatues 
ah deflus du jet. La grande place eft au 
milieu de la ville , entourée de belles mai» 
fons , fous lesquelles on fe peut promes 
ner à couvert, à caufe qu’elles font foutes 
nues en devant par des pilaftres forts hauts, 
On y voit d’autres bátimens magnifiques , 
& quelques Palais , dont les deux plus 
beaux font , celui qui apartient à un Sei- 
gueur de la Maiíon des Velafcos | & celui 
de PArchévêque, qui comme fon Eglife, 
paíle pour un chef-d'œuvre en fon gen- 
re. Près d'une des portes de la ville , 
on trouve de grandes & de belles allées 
arbres, qui forment une promenade fort 
agréable au bord dela riviére. La ville 
ett défendue par une Citadelle qui la com- 
mande, fituée fur le haut de la montagne, 
‘& aflez bien fortifiée, mais plus par Payan- 
tage de fa fituation , que par les ouvrages 
qu'on y a faits. Il y a un Archévéché fort: 
ancien, qui étoit autrefois dans 4xc4 ville 
antique, dont il ne refte plus que des rui- 
nes. L?Archévéque a quarante mille ducats 
de rente. L’Eglife Cathédrale eft cequ'il y 

Pa a de 
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a de:plus beau à voir dans Burgos. Elle 
eft bitie en forine de Croix , ( comme le 
font presque toutes les Eglifes un peu amr 
ciennes ) 8 fitgrande:, ou plûtôt fi vatte, 
qu'on y dit Mefe chaque jour dans cinq 
Chapèles différentes, fansqu'un des OMi- 
cians‘interrompe Pautre, = L’entrée eft or 
née de deux grandes Tours, & de belles 
figures: dans le milieu l’on voit um gran 
Dôme avec deux autres grandes Tours > 
& derriére PEglife deux autres encore dé 
même grandeur, le tout trés-bien travail- 
lé, 8i rempli de ftatues ,;qu'on ne peut 
le voir fans admiration. :: Et en général 
tout Pouvrage eft d'un travail fi exquis & 
d'une architcóture fi délicate , qu’elle peut 
paíler pour un chef-d’œuvre del Art ,en- 
tre les bátimens Gothiques. Le grand: Au- 
tel eft fait de menuiferie, en petites niches, 
où eft répréfentée la vie de Nôtre: Ser- 
gneur, le tout doré & parfaitement bien 
travaillé. Les Chapeles, qui font autout 
de PEglife, font de la même façon quele 
grand Autel, & quelques Rois de Cafil- 
le y font enterrez dans: des tombeaux de 
marbre» Le treillis de fer , qui ferme le 
chœur, eft de quatre toifes de haut , & 
‘tout de feuillages au:naturel parfaitement 
bien faits. 

On: 
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On va voir auffi un grand Crucifix , 
auquel ona dans Burgos unc dévotion par» 
üculiére. 11 eft au Cloitre des Auguftins , 
dans une Chapéle médioctement grande 

Ciortfombre , qui eft éclairée de deux 
OU trois cens -belles “$ grandes lampes, 
2 plüpart Largent, & quelques-unes de 
Pur or; & toutes enfemble fi grofles, qwel- 
les couvrent la voûte de la Chapéle. Au 
deux côtez de PAutel fe voyent foixante 
handèkiers d'argent; rangez à terre, plus 
hauts que les hommes de la plus grande 
taille, 82 fi pefans qu'un homme feul ne 
fauroit les remuer: : Sur PAutel il y en 
a autres qui font d'or maflif.- Entre ces 
Chandeliers on.voit des Croix aufi d’or 
& d'argent, ornées de pierreries , & des 
Couronnes fufpendues au deflus de PAu- 
tel... garnies de perles 8c de diamans 
dune extraordinaire beauté. Outre ‘cela 
la Chapele eft ornée par tout de tableaux, 
images, & de répréfentations des mira- 
cles que ie Crucifix-a faits, & fi chargée 
des vœux & des raretez quiil ya attirées , 
qu’il n’y a point d’efpace pour.en placer de 
Nouvelles ; on eft' contraint de les mettre 
dans le thréfor. On peut dire quec’eft Pun 
des plus: riches: petits batimens qu’il y ait 
dans toute PE/pagne.. Le Crucifix eft éle- 
PS vé 
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véfur PAutel, de grandeur naturelle. On 
he le fait voir qu’à des perfonnes diftin- 
guces , &aprés bien des cérémonies ‚dont 
Pune cft d'entendre deux Mefles aupara- 
vant; quand on le montre on fonne plu- 
fieurs cloches, & tout le monde eft pro- 
fterné à genoux. Il eft tofijours couvert de 
trois rideaux de fatin de diverfes couleurs, 
brodez de perles & de picrreries : on les 
tire l'un après Pautre, & l’on voit Pima- 
ge facrée, qui eft de fculpture , très-bien 
faite & d'une carnation fort naturelle ; voi- 
lee depuis Peftomac jusqu'aux piés d’une 
toile fort fine. On croid que Cet Nica. 
deme gui Pa faite, mais d’autres difent qu’el- 
lea été aportée du Ciel... Un Etranger 
ayant eu la curiofité de demander à un 
Religieux , fi Image avoit jamais fait quel- 
que miracle, Zoo, lui répondit le Réli- 
SICUX , naper refurrexit unum puerum , Vou- 
lant dire qu’elle avoit reflufcité un enfant. 
Iln’eft pas permis d’entrer dans cette Chae 
péle avec des éperons. 

De l'autre coté de la riviére il y a un 
Fauxbourg , qu’on nomme Bega , ataché 
a la ville par trois beaux Ponts de pierre. 
Ceft là que font la plúpart des Couvens 
& des Hôpitaux: ily en aunentrautres, 
fondé pour recevoir les Pélérins, que la 

bo 
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dévotion conduit a S. fagues s il eft fort 
grand , & on les y garde un jour: ila 
Quatre vints mille livres de rente. Le 
'auxbourg eft environné de jardins arro- 
fez de ruifleaux d’eau vive & de pluficurs 
fontaines ; & la riviére y fert de canal. 
out joignant cet endroit on entre dans 
Un grand Parc fermé de murailles , où il 
Ya de fort agréables promenades. A quel- 
ucs mille pas de la ville eft la fameufe 
bbaye de las Huelgas, qu’on apèle la No- 
ble par excellence, parce qu’elle eft la de- 
meure de cent cinquante Religieufes ; tou- 
- tes filles de Princes ou de grands Seigneurs. 
L’Abbefle ef Dame de dix-fpt autres 
Couvens, de quatorze Villes, & de cin- 
ara Bourgs ou Villages, dont elle choi- 
itelle-méme les Magiítrats & les Gouver- 
neurs qui y commandent de fa part, & 
elle difpofe de douze Commanderies. Il 
n'ya que PAbbaye de Fulde en Allema- 
gue, qui puifle aller de pair avec celle-là. 
Eile fut fondée au commencement du 
xin. Siécle par Alfonfe IX. Roi de Caffil- 
le, qui my épargna rien pour Porner ma- ' 
gnifiquement: aufli Por, Pargent, les ri- 
ches broderics & les pierreries y brillent 
de toutes paris, C’eft ce même Roi 4i 
A fonfe, 
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fonfe , qui avoit fondé PUniverfité de Pa- 
lencia: Ceft encorele même qui a bate 
PHGpital pour les Pélérins, dont j'ai par- 
lé, & le Palais Royal qui eft à Burgos. 
Ces trois beaux Edifices étoient de bri- 
ques ; parce que la pierre eft rare dans 12 
Caftille : mais PAbbaye de las Huelgas, 
ecnt ans après fa fondation , fut reparée & 
bätie plus magnifiquement qu’elle ne lê- 
toit par les-foins de la Reine Marie , quí 
fignala fa dévotion en fondant des Mona- 
ftéres en divers licux, entrautres à Bar- 
ges & à Toro. 

Pour revenir à Burgos, elle eft, comme 
lon fait, la Capitale de la Vieille Caftille, 
ayant été autrefois la Réfidence des Com- 
tes & puis des Rois du Pays. Elle tient 
le prémier rang dans les Etats des deux 
Cajtilles , quoique Tolède lui difpute cet 
honneur. L'air y eft un peu froid, com- 
me il Peft généralement dans toute la Pro: 
vince , à caufe des hautes montagnes qui 
Penvironnent, & qui dérobent la vuë du 
Soleil plus long-tems qu'aux autres lieux. 
Le Commerce my eft pas fi grand qu’il 
Pétoitautrefois: mais il y atoûjours grand 
abord dEtrangers; ce qui fait que les ha- 
bitans y font civils, honnêtes, polis, $ 
aflables. Leur’ politefle paroit dans leurs 

mœurs: 
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mœurs & dans leur Langue, .qu’ils parlent 
Plus purement qu’on ne le fait dans aucu- 
ne autre ville de Y Ejpagne. . Us jouiflent 
dé beaux privilèges. Us ont dans leur dé- 
-Pendance cinquante, tant bourgs que vil- 
tages , dont ‘ils tirent les revenus & les 
ouanes,, qu'ils apélent Alckvalas ; & ils 
en payent au Roi quarante-&-un mille fix 
Cens trente-trois ducats par an. On leur 
donne auffi la louange d’être laborieux, 
apliquez à quelque occupation , & bons 
oldats : Burgos eft en effet un des lieux, d’où 
le Roi d’Efpagne-en tire le plus... Cette 
Ville n’eft. pas fort ancienne.. Elle fut bitie 
au neuvième Siécle, & felon Pautres au 
dixiéme , fur les ruines d'une autre ville 
apèlée Auca, dont les montagnes voifines 
@Idubeda retiennent encore aujourd’hui le 
“hom ; on les apèle Sierzas d’Occa. C’eft de 
cette ville d’Occa ou 4aca. que le fié 


oe E- 
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 Pifcopal fut transferé à Burgos PAn 1097. 


Ce na été qu'un fimple Evêché pendant 
quelques fiécles; mais PAn 1571. Grégoi- 
‚re XUT. à la priére de Philippe 1.en fit 
un Archévéché , auquel on donna pour 
fuffragans Calahorra dans la Caftille, Pam- 
Pélune dans la Navarre, & Palencia dans 
de Royaume de Leon. 
~ A quelques lieues au deflus de Burgos, 
| tirant 
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tirant vers POrient , eft un village nom- 
mé Val-de-Buentas , (Boëtius) digne d'ê- 
tre remarqué pour fès caux médécinales. 
Tl eft fitué au pié dun rocher fort haut, 
d’où décotile une fontaine , qui tombant 
dans la campagne arrofe le village, & en 
tre dans deux petits Lacs, auxquels elle 
communique une vertu fi admirable, qué 
tous ceux qui font tourmentez du flux de 
fang , en font guéris en fe baignant dans 
leur eau. 


Villes qui font au Septentrion da Dontre. 


Pp continuer notre defcription dans 
un ordre commode, Puferai de la me 
thode, que Jal déjà employée à Pégard du 
Royaume de Léon. Je vai parler des Villes 
qu'il refte à voir dans cette partie de M2 
Province, qui eftau Septentrion du Dow? 
re, X enfirite je décrirai celles qui font au 
Midi. Les Montagnes de Burgos font eb” 
trecoupées de pluficurs vallées fort agréa- 
bles , entre lesquelles celle qu’on nomme 
Val de Porras eft des plus confidérables ; 
_8í fait une des Merindades de la Cafe te 
Vieille. Merindade eft comme qui diroit » 
` Baiiliage ou Gouvernement, Cette vallée eft 
fertile en fruits- & en blez, & propre 4 


nourrir du bétail. Les habitans ont beau- 
coup 
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Coup de grands privilèges, qui leur ont été 
acordez par les Rois de Cajtille & par les 

rinces de Bifcaye. -C'eft une Seigneurie 
apartenante à une Maifon illuftre dEfpa- 
Sve, quien eft originaire , & quien porte le 
hom. Dans les mêmes Montagnes eft È.. 
Spinola de los Monteros fituée au milieu Pu- 
Ne vallée fort agréable & tres-fertile en 


fleurs’& en fruits, aa bord d'une petite 


riviére nommée Trveva. La fidélité des 

abitans pour leur Souverain leur a valu 
Un beau privilège. Un des principaux 
dentieux ayant découvert la perfidie de 
la Princeffe Sancia, qui vouloit empoi- 
fonner fon fils Sanche Garfias Comte de 


“Cafille „on leur donna, pour récompente, 


le droit de garder de nuit la perfonne de 


‘leur Prince, & ils Pont exercé , jusquà 


Pérablifiement de. la Garde qu’on apèle de 
la Cuchilla, dans laquelle pluficars Veni? 


‘cux font toújouts incorporez ; & d'ordi- 


naire on leur fait Phonneur de leur confer 
la garde de la Reine & de la famille Roya- 


le. Dans un autre endroit on voit Amaya 
au pié d'un rocher extrémement haut, 


ui a été autrefois le licu od Roderic T. 
‚omte de Caftiile tenoit fa Cour ; de a 
vient que les Efpagnols difent par maniére 
de proverbe , {arto era Cafisila peqiegna 
J Tite 
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vincon , quando Amaya era Cabeca , y Te 
el mojon voulant dire que la Caftille etoi 
bien petite lors que Amaya en étoit la Gar 
pitale ,. & Ytero la borne. Aujourd’hui A 
maya. eft un bourg peu confiderable. Ca- 
ftro-Geritz,, d’où la-Maifon de Caffra eft 
originaire, eft à fept lieues de Burgos , dans 
un lieu élevé & paflablement fertile , av 
une bonneCitadelle. Elle eft Capitate dun 
Comté y qui apartient à la Maifon de Men 
doga. Vivar ‚a deux lieues de la même V4" 
le, et illuftre pour avoir donné Ja nal 
fance au grand Heros Rodrigue furnommé 
le Cid , dont les Hiftoriens Zfpagnols nous 
comptent tant de merveilles, & quia foul 
niaun* Poëte François le fujet d'une bër- 
le Tragi-Comedie. - Au fortir de Burg) 
on trouve de nouveau des Montagnes ©” 
froyables ; aufi hautes ‚auf droites , Y 
aufli dangereufes pour les précipices que 
celles qu’on a,paflces ; on les apele Siar? 


„de Cogollo. De là on arrive à Madriga!efers 


méchant petit village, qu'il ne faut p% 
confondre avec un autre nommé Madri- 
‚galejo „ dont nous parlerons ailleurs. De 


à, traverfant toujours des montagnes 


on árrive a 
* Corneille, j ) 
be LER- 
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Quer vile eft fituée fur une riviére’ 
nommée Arignza , a fepe lieues de’ 
Burgos, Elle warjen de fort @onfidérable ;' 
À la roferve d'un Château qui mérite d’é~ 
tre vii: on le compte pour Pune des plus 
belles Maifons qu'il y ait dans PZ/pagne. 
Wet vafte ; & confifte en quatre corps: 
de logis 5 qui compofent un: quarré par- 
fait de portiques au dedans de la Cour :: 
Ces portiques fourniffent les paífages ne: 
Cefläires pour aller par tout. Lies fenêtres 
des. chambres regardent en dehors, & 
Ont la vuë fur la campagne.- Les falles 
font fpacieufes , & les chambres fort bel. 
les & toutes dorées. 11 eft-bâti fur le pan-- - 
chant d’un côteau , & pour y aller, on’ 
pafe par une belle place bordée d’arcades «. 
Quifoutiennenties galeries. Tout joignant 
le Château, on voit un grand Parc arrofé * 
de divers ruiffeaux. Il s’étend.dans la plai- - 
ne, & on y trouve un bocage fortagréa- . 
ble, & de belles allées formées par de` 
grands arbres au bord de la riviére qui le 
traverfe. Ge Château a été bâti par e Cara. 
dinal de Lerma, favori de Philippe MI. Il 
apartien aux Ducs de Paffrane & deL Im 
fantade, qui font aufi Ducs de Lerma. 
VER SS a A a 1 
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La petite riviére d Arlanza, qui paffe à 
Lerma, \aveauth quelques autres villes qui 
fontfur fes bords.Au deflus de Lerma, tirant 
à POrient , on voit S. Pedro d'Arlanza » 
où il y a uns Couvent, fort ancien , céle- 
bre par une Image mifaculeufe qu’on Y 
vénére ; & Lara, qui apartenoit autrefois 
à des Seigneurs particuliers , & fut. dans 
la fuite réunie à la Couronne. Elle a un 
bon Chateau pour fa défenfe ; biti fur de 
panchant d’une montagne. Elle eft à qua” 
tre lieues de Burgos , fon terroir eft fertile 
en blé, avec de bons paturages pour les 
animaux domeftiques ; on y trouve auf 
du gros & du menu gibier dans les mob” 
tagnes & dans les forêts voifines. : 

Je reviens à Lerma ; de cette ville à Ar 
zanda-de-Duero il y a une bonne jour“ 
C'eft la grande route pour ceux qui veu” 
lent aller à Madrid. En allant à Aranda 
on fait trois grandes lieues de chemin dans 
un Bois fort agréable , de Chênes verts s 
de Genevriers , de Saviniers & autres af 

"bres, ouarbrifícaux „qui dans leur filo 
embaument Pair d’une odeur fort agréable- 
On pafle cafuite par un Pays de Landes» 
eu croit la lavande, le thim & d’autres pa” 


alles plantes odoriferantes. o 
ARAN- 
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ARANDA ve DVERO. 
Ca ville eff grande & affez bello, 


Le Doxére , qui mouille {es murail- 
les, fertilife fon terroir’, mais auf quel- 
gests il Pendommage beaucoup par {es 

ébordemens imprévus , lors qu’apres a- 
voir été gelé, il vient à fe debacler tout- 
d-coup, & qu'avec cela , il eft grofi par 
les torrens de neiges fondues qui coulént 
des montagnes, dont elle eft environnée ; 
car il eft bon de remarquer que dans. ce 
Pays-la on pafle fort vite d’un froid ex- 
trême à une chaleur infupportable. Ce 
ficuve y coule fous deux beaux Ponts de 
pierre. 


=- 
4 


Villes le long. du Dyrére.. 


E Dowére arrofe beaucoup de villes qui 

font fur {es bords. Au defíus d’Aran- 
da, en remontant vers fa fource, onvoit 
Sant-Eftevan de Gormaz. , „bâtie fur une 
hauteur ,. Capitale d’un-petit Comté de ce 
nom, qui apartient aux Ducs d*Efcalona. 
Plus haut eft Ofma , (autrefois Uxama ) 


ville confidérable par fon antiquité „ par 


fon Univerfité , & par un Evêché fufira- 
gant de Burgos, dont elle eft honorée. I 


vaut 26. milleducats de rente. D'ailleurs. 


Q2 elle 


A aa. min 


ee 


la Province de Riewa, fe trouve la ville de 
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elle Weft pas grande, on n’y compte. qu 
environ trois cens feux. Elle étoit beau- 
coup plus. grande du tems des Romains y 
mais Popspee Ja détruifit , & Pon en voit 
aujourd’hui les ruines près d’un bourg , 
apèlé Borgo d’Ofma. Au feptentrion POF 
ma, au milieu des montagnes , eft Per- 
tanga ou Berlanga, Capitale d'un Marqui- 
fat de ce nom. ‘En remontant plus haut 
vers la {ource du Doxmére , on voit Alma- 
zan, dans une trés-belleexpofition, firuée 
fur un tertre un peu élevé. On y a gran- 
de dévotion à la tere de S. Erico Proto- 
Martyr, qu’on y garde. Un peu au def- 
fous de la fource du Doxere eft Soria, qui 
n’a rien de confidérable que d’avoir été bå- 
tie des ruines de Neimance.. C’eft dans cet 
endroit, mais’ ua peu plus haut que Soria, 
où étoit la ville de Numance fi fameufe dans 
l'Antiquité, qui, fans rempars, fans mu- 
railles , & fans aucun fecours d'Alliez où 
d’Amis, ‘foutint un fiége de quatorze an- 
nées contre une Armée de quarante mille 
Romains. On en voit encore les mazures 5 
& Je lieu s’apèlé Ganay. 

Etant venus jusque-là il faut voir les 
villes , qui font le long des frontiéres de 
la Navarre & de PArragon. Tout près de 
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dans une fituation fort avantageufe 
dans une grande & vafte plaine, fort char- 
Mante , au bord de PEöre , qui y pafle 
(Sus un beau pont de pierre. Elle niet. 
Commandée d’aucun endroit, & tout le 
Pays d'alentour eft fort découvert. Lies 
Ortifications, qu’on y a faites, Pont mi- 
fe en bon état-de défenfe. ‘La campagne, 
arrofée par lEbre, eft extrémement fertile, 
& raporte tout en abondance ; elle eft tou- 
te couverte de vignes, de champs , de jar- 
dins; de bois d’oliviers, de figuiers & de 
Meuriers. Les jardins donnent des fleurs 
& des herbages , les champs produifent du 
froment & des légumes ; du lin & du chat- 
vie, les vignes tourniflent de fort bon vin, 
les oliviers de Phuile Pun goût délicat, 
& les meuriers fervent pour les versà foye; 
& cent autres efpêces d'arbres fruitiers pora 
tent d’excellens fruits. On y voit auf de 
bons paturages , & près de lá des monta- ' 
Snes remplies de gibier. Quelques-uns 
mettent cette ville dans la Province de Éro- 
xa, d’autres dans la Caffille | mais cela ne 
‘change rien dans fa pofition, & il eft int 
différent où on la mette. Les habitans y 


Q3 jouit- 
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jouiffent de beaux privilèges, que PEm- 
pereur Charles- Quint leur a donnez à cau- 
fe de leur bravoure & de leur fidélité à fon 
fervice. 

CALAHORRA. 


A u deflous de Logrogno eft: Calahorr4 y 
(Calaguris) fituée fur la pente dune 
colline, qui s’étend dans la plainejusqu’a¥ 
bord de PEbre. Il-n’y a rien de fortcot 
fidérable que la Cathédrale. L?Evéques 
qui eft fufiragant de Burgos , a dix-huit 
mille ducats de revenu. Leterroir eft fort 
fertile , comme il left généralement pat 
tout aux deux cótez de PEbre. Certe Vile 
le eft illuftre, pour avoir été la patrie du 
Rhéteur Quintilien , & autrefois la Capi” 
tale des Antrigons. Ces peuples fe font 
diftinguez anciennement par leur fader 
lité inébranlable , qui ayant été reconnué 
d'Angufte, il voulut avoir entre fes Gardes 
de Corps un bataillon de foldats de C4/#r 
horra. On admira entr’autres Patachement 
& la fidélité d’un bourgeois de cette vibe” 
la, nommé Bebricias, pour Sertorins auque 
il Sétoit dévoué. Il a voulu lui-même Y 
laiffer pour exemple à la poftérité, da 
une Infcription qu’on a déterrée pres de Lor. 


grogne à 
pues DIS: 
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DIS. MANIBVS 
Q. SERTORIT 
ME. BEBRICIVS. CALAGVRITANVS 
y DEVOVI 
ARBITRATVS 
RELIGIONEM. ESSE 
EO. SVBLATO 
QVI. OMNIA 
CYM. DIIS., IMMORTALIBVS 

COMMVNIA. HABEBAT 

ME. INCOLVMEM, &c. 

Quelques Auteurs ont écrit que S. De- 
minique ¿ fondateur de POrdre des Freres 
Précheurs , y et né: mais ils fe fonttrom- 
pez; Phonneur @avoir produit ce Saint fon- 
dateur, eft dù- à Calaroga petit bourg du 
Diocéfe d’Ofma. La reflemblance & laf- 
finité des noms a produit cette erreur. 

A quelques milles au deflous de Cala- 
borra, on quite PEbre pour aller le long 
des montagnes , qui féparent P.Arragon de 
la Caftille , à Aguilar del Campo , petite 
ville, fituée dans une grande plaine affez 
agréable , à quatre ou cing ligues au deflus 
de la fource du Douëre, & à quatorze lieu. 
es de Burgos. Elle a un Château fort 
vieux, quí apartient à la Maifon des an. 
riquez Seigneurs de la ville. Plus bas eft 
Agreda , vers les frontiéres de P.Arragog 
& de la Navarre , au pié du Mont Cas 

ASS 
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nus (Mon Cayo) & dans une jolie campa- 
gne. Elle eft remarquable par {es eaux, 
qui font tres-pures, & fort faines , par fes 
paturages , les meilleurs qu’il y ait dans 
toute | Efpagne,. & par les draps qu’on y 
fabrique. Elle a été bâtie fur les ruines 
de l’ancienne Gragchuris. 

Apres cette promenade je retourne à 4- 
randa fur le Douëre, pour voir les autres 
villes qui font au-deflous de celle-là, aux 
bords & aux environs du même fleuve. 
A deux lieues d’Aranda , eft Crugna , pe- 
tite ville fortifiée d’un bon Château, avec 
titre de Comté. Sur le Dosere on voit 
Roa dans une vaíte campagne , que ce fleu- 

earrofe, défendue par une Citadelle, Se 
ornée d'un beau Palais, qui apartient aux 
Comtes- de Siruela- Seigneurs de la Place, 
Audeflous de Roz Pon trouve Peguajiel fi- 
tuée au pié d’une haute montagne, Capi- 
tale d’un Marquiíat , dont les Ainez des 
Ducs d’Offane portent le titre. Ces Sei- 
gneurs y ont un beau Palais fort agréa- 
ble, au bas dela montagne; & au deflus, 
un Château fortifié par Part & par la Na- 
ture. Le terroir y eit fort fertile, & on 
y fait d’excellens fromages , eftimez en- 
tre les meilleurs que Pon fafle en Efpa- 
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VALLADOLID... 


Es fuivant le cours du Domére on arrive 
a Simancas, à Pendroit où il reçoit la 
Pificerga , & en remontant cétte riviére on 
trouveValladolid ; belle & grande ville Ez 
Pune des plus illuítres & des plus‘confi- 
dérables de l Efpagne. Elle eft a deux jour- 
nées de Burgos , dans’ une belle 8 valte 
plaine, que'la Pieria traverfe; environ 
née de bonnes murailles, ornée de beaux 
bátimens , de belles grandes places publi: 
ques, de portiques, & de fontaines. "Le 
grand commerce , la-Noblefle qui y de: 
meure, & la Chancelleriequiya été trans- 
portée de Medina-del-Campo , la font fleus 
rivien toutes mamiéres. Et il n’y a guéres 
de ville dans tout le Royaume plus gran 
de & micux peuplée : on y compte onze 
mille maifons. Les rues y font belles + 
longues & larges, les mailons grandes 82: 
hautes, & toutes ornées de balcons. La: 
petite riviére d’Efcseva, quicouleau tras | 
vers, eft uflez agréable, mais'elle ne pro. 
duit pas de poifion d’un bon goût. Om 
la: pafle fur un grand pont de pierre de dix 
a date arcades trés-bien faites. ©. 8s 
Lune des chofes les plus confidérables - 
de cette ville eft-la place du Marché, 
7 Tom LR nom. 


sog Ems -Deticrs: Valladolid: 
nommée El Campo, £i longue & fi large, 
por fépt cens pas de circuit. 
Colt lá qu'on tient, les foires ;-elle eft: en- 
vironnée d’un trèsigrand nombre de Cou» 
gens. On-la trouve quand on «va AUX 
Fauxbourgs du côté de Salamanque. Mais 
¿l y ena une autre, au milieu ide Ja ville, 
que Pon tient auflitbèlle que la Place Ro» 
wale,& Paris s elle eft enyironnée de tous 
córez de fort belles maifohs , bâties debri» 
que, au deflous desquelles. on-peut fé pro- 
meper à couvert dans les allées , que for- 
ment de beaux piliers qui les foutiennent 
par devant, à c'eft là que les Marchans 
ont-leurs boutiques , &:les marchandifes 
peuvent. y: être étalées fans qu’elles foient 
expofecs.auxinjuresde Pair, Ce qui, amon 
¿, ca fait principalement la beauté , eft 
“que toutesces maifons font égales, en fore 
te que Pune ne paffe pas l’autre; qu’elles 
font à-quatre étages , & que toutes leurs 
fenêtres font ornées de balcons de fer dor 
ESO ESL } ua 
. On compte «dans: cette ville foixante & 
dis Couvens:, de Pun & de l'autre fexe. 
Eg plus beau de tous eft celui des Dominie 
grans y QUE porte le nom: de S. Paul, te- 
marquable par fon Eglife, Pune des plus 
magnifiques de la ville, EA 
« - Lan: À QUE 
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tout autour d?un enclos de qe entrelaf- 
fer. de chaines, 6t:cet enclos eft un.azile 
pour -ecux qui ont commis quelquemeur- 
tte. Le portail de PEglife eft extraordi- 
nairement beau , orné d’un ‘trés-grand 
nombre de figures en bofle & de ‘bas ree 
liefs | & d’une Croix d’or qu’on ‘voit. au 
deffus. Au dedans. elle eft toute dorée 
depuis le bas jusqu’à la voute. A côtédu 
grand Autel on voit douze Chandèliers 
argent rangez à terre , de la chau- 
teur d'un homme : on voit par tout les 
Armes des Ducs de Lerma, qui Pontfon- 
dée avec une profufion inconcevable. De 
PEglife on entre dans le Cloître, qui eft 
d'une beauté finguliére y orné dans foren- 
ceinte do beaux & degrands tableaux à qua 
dres dorez & couverts de rideaux-de:tafes 
tas. On y remarque le Ducde Lerma res 
préfenté de toute fa hauteur, & la viede 
S. Dominique. La voûte eft toute azurés 

& dorée , avec de belles figures. On 
Voit les portraits des Martyrs de POrdre, 
entre lesquels paroît Prére Bosrgoin de 
tragique mémoire, qui fut martyrifé à - 
Paris pour une certaine affaire, que l’on 
ourra aprendre en difant la Vie de Henré 
H. De Pautre côté du Cloitre , qui eft 
vers le Jardin, on voit un beau morceau 
R2 Pare 
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#architeéture formé en voûte foutenue 
de pluficurs piliers dorez , à chacun des” 
quels il ya un Saint de POrdre. La Sa- 
exiftie eft auth extrémement belle , dorée s 
Azurée &-remplic de tableaux , dont une 
partie repréfentent tous les Papes au natu 
yel.. Mais la plus belle piece de tout Pou- 
vrage eft le Thréfor , ou Pon.conferve les 
rchques & toutes les antiquitez , qu’on 4 
xamaflees depuis long-tems, & les préfens 
quen À faits au- Saint du lieu. ‘Tout 
cclaeft au deflus de Pimagination. 

Les Rois, qui ont fait long-tems leut 
Séjour à Valladolid , y ont un beau Palais, 
digñe de leur grandeur , reparé par Phi- 
LppelV . Welt tour joignant ce Couvent des 
Dominicains , queje viens de décrire , tel- 
lement qu’on peut. aller, de la commodé- 
sment-dans leur Eglife par une galérie cou” 
verte, fans être va. Ce Palais eft tout 
de brique & d’une fort grande étendue » 
mais il na que deux étages. On y com- 

ste entrantres feize chambres ornées:de 
Be $8c de riches tableaux , parmi les- 
quels on remarque celui de Henri IV. & 
£elui du Duc de Lerma acheval, & armé, 
Dans Pune des Sales, qui eft la plus bel- 
je & la plus magnifique de toutes, on, ne 

vou 


Valladolid: DE ESPAGNE; 97 
voit que dorure & que pierreries de toute 
part. Au milieu s’éleve un fuperbe Thrö- 
ne Royal, tout doré; & à coté font fu 
pendus fix ou fept grands luftres d'argent. 
De cette Sale on paffe dans une allée, où 
Pon voit quelques Tableaux d'une beau- 
téachevée, dont les uns font des portraits 
d'hommes , & les autres répréfentent des 
Villes; on y voit.entr’autres la prife de la 
ville de S. Quentin. A un coin eft tine 
fort belle Horloge, qui a été faite a Stras- 
baurg fur le modèle de celle qu’on y voyoit 
autrefois. Elle fupporte un Pélican, qui / 
tient une Sphere & un Globe entre fes fer- 

res , avec ce diftique Latin,- 2: 


Omnia metitur tempus y fed metior ipfum 
Artificis fragili machina fata mann. 


: Enfin , pour achever la defcription de 
ces beautez, on voit dans une Sale fix ou 
fept tables fort précieufes , toutes faites de 
piéces. raportées , l’une d’yvoire , .& les 
autres de pierreries, comme d’émeraudes , 
de faphirs & de turquoifes , jointes par 
de petits harpons d'argent & d’ébéne.. Du 
Palais on defcend dans le Jardin Royal, 
qui eft compofé de quatre parterres , au 
milieu desquels eft une belle fontaine , à 
Pendroit ou ils fe joignent. tous quatre, 
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& chacun a auffifa fontaine qui Parrofe- 
Du Jardin on va dans la Ménagerie , où 
Pon nourrit quelques Oifeaux de Cana- 
rie, & d’autres animaux rares. DuChá- 
sau on pafle dans une grande place qui 
eft derriére, deftinée à la Courfe des Tau- 
reaux, que ces peuples aiment extraordi» 
nairement; on y voit:aufli la maifon de 
Charles-Quint , qui eft au bord de Peau. 
Outre le Palaisdu Roi, on.en voit en 
eore d’autres , qui font dignes de la cu- 
riofité d'un Voyageur pour leur beauté, 
comme celui du Comte de Salinas qui eft 
près de à , & celui du Comte de Benat 
vente parfaitement bien travaillé & très: 
magnifique. . Je ne parle pas d’un très- 
grand nombre d’autres qui apartiennent à . 
divers Seigneurs , & des Maifons des 
lus riches bourgeois , quiont toutes leur 
uté. > 2 
Les Dominicains ont tout pres.de leur 
Couvent:un fort beau Collège, qui porte 
le nom: de S. Gregoire. On y voit deux 
grands Cloitrestrés-bien faits, & parfemez 
de fleurs de lis. Les voûtes de ce bâti» 
ment font toutes de menuiferie fort bien 
travaillée, dorée & azurée , & la dorure 
y brille par tout. Le grand Autel eft 
auli de menuiferie dorée , dont-le e 
; vai 
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vail eft extrémement délicat; &a côté de 
PAutel , on voit une grande Chaire-de 
Pierre fufperidue en Pair. ee AUS 
Le Couvent des fefuites et-aufli fort fua 
pope. Leur Eglife: eft ornée de beaux 
Tableaux  pofez dans des niches entre 
des piliers, le tout doré & azuré: LeMo- 
naftére des Réligieufes de S. Chaire et re. 
marquable ‘pour la fingularité du Tom» 
beau d'un Chevalier -Caftillan , enfeveli - 
dans le Chœur de leur Eglife. On pré- 
tend qu’il en fort de tems en tems des cris 
plaintifs , qui font le préfage dela mort-de 
quelqu’un de fa famille. On. voit auf 
dans PEglife de S. Benoit’ trois treillis de 
fer fort bien travaillez, & coupes fort dé- 
licatement en: feuillages & en fleurs an nae 
turel, | > OR 
„La magnificence & Ja beauté de tous 
tes bátimens ne fert pas peu à relever cete 
te ville par deflus- plufieurs autres de PE- 
Spagne. Ajoutez à cela: la grandeur de fes 
Places publiques , dont l’une a dans: fon 
Enceinte cent trente tant Eglifes , & Cha- 
pelles , que Couvens & Hôpitaux, & à 
un côté, l'Hôtel de Ville: A un autre 
Quartier de la ville eft PUniverfité', qui 
eft .aflez bien entretenue & compofée de 
quelques Collèges. Tout-cela la dédom- 
| R 4 ma- 
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mageoit ‘avantageufement. du titre de Cité; 
qui luimanquoit autrefois:mais.elle l’obtint 
enfuite lors qu'on y fonda.en-PAn 1595: 
un Exyéché fufiragant de Tolède. qui vaut 
quinze mille ducats de rente. | 
Valladolid eft fort ancienne , elle s’apè- 
loit autrefois. Pintia.,. felon quelques Er 
crivains , ou plütöt elle a été Dacia furles : 
ruines d'une ville de ce nom ; différente 
d'une autre Pintia, qui étoit dans la Ga- 
lice, &,s’apèle anjourd”hui-Chiroga. Lait 
yelt fort-bon, &deroit aflez pur „.n’&toit 
que Ja riviére y envoye de. tems en tems 
des brouillards incommodes. Il ne faut pas 
oublier le bâtiment dela S, Inqrifition , re- 
marquable par la fingularité de fa ftruétu- 
re: tl n’a point de fenêtres, & le jour n’y 
entre que par des trous , faits comme le 
foupirail-dune taupiére. Tous les dehors 
de la ville font charmans. C’eft une belle 
plaine, couverte de jardins , de vergers, 
de parterres; de prez & de chams. + La 
beauté de. ce lieu y attire une très-grande 
quantité de Noblefle, & les Rois y vont 
quelquefois* pafler une partie de l’année. 
Dans le voifinage de Valladolid étoit autre- 
fois une ville trés-forte , nommée Fillafra- 
ze. Mais ayant été engagée dans une Con- 
{piration de grands Seigneurs contre Je aa 
dina 


Valladolid. pe EspaonE. 20% 
dinal Ximenes „.ce-Prelat.qu’on.n’offenfoit 
Jamais impunément , la prit, la fit bruler 
$ rafer jusqu'aux fondements, & y fit fe- 
mer du fc. en figné.qu’elle feroit à jamais 
inhabitée, Cela arriva PAn 1517. 


Villes qui font au Midi du Donere. 


ovr voir les autres Villes „qui font dans 
la Partie-Méridionale de la Caftiile Pia 
eille , onquittéeValladolid, & on arrive au 


bord du Domere: par, un chemin batu au 


milieu de petites foréts fort agréables. De 
lätraverfant une plaine ontrouve un bourg 
nommé, Afocada fitué fur une riviere, à 
«quatre licues de Valladolid. De là traver- 
{ant un.paysdablonneux: & puis un Bois, 
on fait un chemin de cingJieues fans trou- 
veraueun autre bâtiment que deux pau- 
yts Ventas où hôtèleries , pour ferafräi- 
chir & on arrive à. Coca, qui.clt une 
ville extrémement élevée, fur une hau- 
teur au milieu des montagnes. Elle apar- 
tient aux Comtes @dlcala, qui y ontun 
fort beau Palais. On apèle ce lid la pri- 
fon des Grands Seigneurs ,. parce qu'il ya 
près de la un Chateau bien fortifié, où Phi- 
lippe Guillaume, , Prince d’Orange , fut ar> 
rete’ St. enfermé pour toute da vie. Les 
montagnes d’alentour font couvertes de 
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bois épais & la campagne eft fertile en 
diverfes chofes utiles. pour la vie , parti- 
culiérement en vin. . Coca étoit ‘ancienne- 
ment bien plus confidérable qu’ellenel’eft 
aujourd’hui. Lxcullus la renverfa après un 
long fiége, & y fit perir vint mille defes 
habitans ; & depuis ce tems-là elle n’a pú 
fe relever de cette grande perte. Quelques- 
uns croyent qu elle a été le lieu de la naif- 
fance de PEmpereur Theodofe le Grand. 
Au fortir de Coca , côtoyant la riviére 
d'Atayada , on traverfe quelques böcages 
& un pays fablonneux , lefpace de trois 
lieues, au bout desquelles on trouve S: 
Maria la Real de la Nieva. C’eft une pe- 
tite ville fituée fur un rocher, dont la ri- 
vire d'Atayada lave le pié; elle eft célés 
bre à caufe d'une Image de la $. Vierge, 
à laquelle. on a grande dévotion dans cé 
pays-lá : les Dominicains ÿ ont un grand 
Couvent bien bâti, avec un Collège. Au 
fortir de S. Maria on traverfe un pays paf: 
fablement cultivé, & après cing licues de 
chemin On arrive à. . 
S EG O VIE. 
Sión: eft une ville fort ancienne, 8%: 
des plus confidérables d’Efpagne. Elle: 


eft fituée fur une montagne entre deux 
i % grate 
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grandes collines.: Elle eft grande ,: bien 
peuplée , & ornée de beaux édifices, on 
y compte environ fept mille maifons ,. y 
compris les Fauxbourgs. Une bonne mu- 
taille Penvironne, flanquée ide tous cótez 
de Tours & de remparts. C’eft dans cet- 
te ville que fe font les meilleurs draps d’E- 
fpagne. Le terroir eft fort fertile; & on y 
nourrie des troupeaux de brebis, qui por- 
tent cette Jame fi fine, qu’on eitime tant” 
dans les autres pays, & dont on fait ces 
belles draperies. On y fait aufi dw papier 
fort fin. Le commerce de toutes ces cho: 
fes fait tellement fleurir cette ville, 8c en- 
richit fi fort fes habitans , qu’on dit qu'il 
ne s’y trouve pas une feule famille que la 
pauvreté contraigne de mandèt La ma 
nufacture des draps & du papier donne de 
Poccupation , & procure du gain à tout 
le monde. H y a un Evêché fort ancien, 
fuffragant de Tolède, qui n’a valu d’abord 
que quatorze mille ducats de revenu; mais 
epuis un fiécle- & demi il a monté jufqu? ` 
à vint-cing mille. L'Eglife Cathédrale eft 
à un des cótez de la grand” place 5 on y 
‘voit fur le maitre Autel une ftatue de la 
S. Vicrge toute d’argent mafkif , & dans’ 
un coin , le tombeau du fameux Jurifeon- 
fulte Diego Covarruvias. = : 
A 
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La riviére Atayada, qui prend fa four- 
ce un peu au deflus de Segovie , coule 
dans un lit aflez large, par un liéu qu’on 
apèle le Parral, entre la ville & la monta- 
gne. De beaux grands ormeaux, plantez 
en quantité le long de fes bords , compo~ 
fent une longue allée , qui fait une pro- 
menade charmante. La montagne eft cou- 
verte de Maifons Religieufes, & emr’au- 
tres des Couvens deS. Vincent & de S. Je- 
róme , qui ont tous deux de fort belles al- 
lées d'arbres ; & le dernier eft célébre pat 
ticuliérement pour avoir été le lieu, ou S. 
Dominique faifoit {es oraifons , & prenoit 
la difcipline. L’endroit, où il réprimoit fi 
févérement les éguillons de fachair i eft 

fous terres © 
L? Alcacal, où Château Royal , eft fi- 
tué fur un rocher dans un Quartier des 
plus élevez de la ville; il ett tout couvert 
de plomb : on y monte par des deorez tail- 
lez dans le toc. Hy à toújours fentinelle 
dans les Tours, & fur une Plateforme on 
voit plufieurs Canons, dont la pla part font 
pointez contre la ville, & les autres con- 
tre le Fauxbourg & contre la Campagne? 
On y voit feize chambres tapiflées riche- 
ment, dont Pune a unfoyer de porphyre. 
De là on décend dans une autre Plarefor- 
me, 


Palais Royal de Segovie, dans la Castille Vieille . AE: | 


Vue du Chateau de SÉGOVIE par derriere. 
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me plus petite que la précédente, garnie 
auf de Canons: On entre de là dans 
une petite chambre , “dont le.lambris eft 
doré , le foyer de marbre , & les parois 
toutes incruftées de verre depuis le bas 
jusqu’à la hauteur de la ceinture. Tout 
près cft la Chapele Royale, magnifique- 
ment dorée & parée de très-beaux. table- 
aux, entre lesquels celui qui répréfente 
les trois Rois pañle pour une piéce d’une 
beauté achevée. Au fortir de-la Chapéle 
on entre dans une Sale magnifique , dorée 
depuis le haut jufqu’au plancher : on Pa- 
pele la Sala de los Reyes , parce qu’on 
voit tous les Rois d’Efpagne depuis Pélage 
juíqu?a Jeanne , mére des Empereurs Ghar- 
ee & Ferdinand. Us {ont répréfen- 
tez aflis fur des Thrones , fous des. dais fi 
artiftement travaillez , qu’ils femblent être. 
‚d’agathes.. On voit encore une autre Sa. 
le , incruftée de verre comme la précé- 
dente , ala hauteur de trois piez , avec 
des ‘bancs de marbre, & le platfonds do: 
ré de fin or de ducat. Toutes ces Sales 
font ornées diverfement , & à la dorure 
pres, il n'y en a pas une, dont les,enjos 
Jivemens ne foient un ouvragedifférent de 
ceux des autres. La riviére , qui lave les 
murailles du Chateau , ui {fert de font, 
à ; e 
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- ¿Ce qu'il y a de beau à voir encoredans 
Ségovie , eft la Cafa de la Moneda , la Mai- 
fon dela monnoye: - Les Tours en font 
couvertes de plomb 5: & la maniére admi 
rable, dont on y bat la monnoye, lui 
fait donner avec juftice le nom d'el Inge- 
nio. C’eft une Invention yenue'd’snfprack, 
Capitale du Tiro! , & on la porta de lA 
dans Segovie, en y faifant aller tous les oul 
vriers quifavoient y travailler, La Maifon 
eft dans un Vallon, environnée de la 11- 
viére , dont l'eau fait tourner de certains 
moulins:, par le moyen desquels la mon- 
noye eft difpofée comme elle le doit étre, 
pelée, fondue, rognée , batue & marquée 
dans un' moment ; -& tout cela fort heu- 
reufement & parfaitement bien, carlesréa+ 
les, qu’on y fabrique , pañent pour les 
plus belles de P’Efpagne. Par cette com- 
mode Machine on peut batre en un jour 
autant de monnoye , qu’on en batroit 
autrement dans Pefpace d’un mois: on ne 
bat monnoye dans toute P.E/pagne que là 
& à Séville, 

Mais rien n’égale la grandeur & la be- 
auté de l’Aqueduc, apèlé Puente Segovia» 
na, que les Romains y ont bâti autrefois 
fous Pempire- de Trajan , pour conduire 
Peau dans hville.. C'eft un édifice Pur 

| tras 
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travailmerveilleux , qui prend d’une mon- 
tagne à l’autre de la longueur de trois mil. 
le pas; formé:de cent foixante & dix-fept 
axcades d’une hauteur prodigieufe; & come 
ofé de deux rangs , dont Pun eft élevé 
eine, U traverfe le Fauxboury, & 
conduit Peau par toute la ville en aflez 
grande quantité pour en fournir toutes les 
maifons. L’aqueduc ett bordé de quelques 
auges oubaflins, qui reçoivent l’eau. Ces 
baflins font fermez de petites portes de fer, 
& par le moyen d’un robinet on fait en. 

* trer l’eau dans les maifons, ou bien on la 
conduit ailleurs par tout où l’on veut , au. 
tant qu’enen a befoin. Celui de ces deux 
rangs d’arcades , qui eft au deflous de Pay- 
tre, conduit Peau dans le Fauxbourg, & 
fert aux Teinturiers qui y demeurent. Ce 
qu’il y a de plus merveilleux , eft que 
tout cet édifice , qui femble plütöt avoir 
¿té bâti par des géans que par des hommes 
de taille commune , eft tout conftruit de 
grofles pierres de taille, fans qu'il y aitni 
mortier ni ciment qui les tienne liées. Et 
la ftruéture en eft fi folide , qu’elle seft 
confervée entiere jusqu’à prefent , tandis 
ue les petites réparations,  qu'on y a faites 
de-tems en tems , durent à peine une dis 
Zaine Qu une vintaine d'années, Il nyia 
ets £ qu'ye 
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qu'une feuleincommodité; mais afez gon- 


fidérable : Ceft que Peau de lariviére, qui 
coule autour de la ville ; > eft mal-faine , 
& caufe même la paralyfie ou Phydro: 
pifie ; Celt peut-être pour cette raifon qué 
les Anciens :y firent venir. d%utre em defi 
loin , en bätiflänt ce prodigienx aquediie 
avec tant de peine & de depenfes, Ce- 
pendant, comme on tire du bien du mal 
même, quand on en fait faire un bon ufa- 
ge, cette cau mal-faine fert aux habitans 

en Eté pour rafraichir la bonne. na 
Segovie melt pas loin des frontiéres de * 
la Caftille Nouvelle. Au fortir de cette vile 
Jeon y ya par un chemin pierreux au trás 
vers des montagnes ; jusqu'à un pafage 
étroit-& fort élevé ; qu’on apèle ef pwera 
to del fuente frio y dont le fommet eft tie 
vent blanchi par les neiges: On y voit 
dans un vallon reculé un-beau Couvent 
de: Chartreax , où le Roi va quelquefois 
fe délafier de fes fatigues parmi ces pieux 
Reclus. Dun autre côté on voit une 
Maifon Royale deftinée pour loger fi Ma- 
jefté , lorsqu'elle veut divertir à ivéhaf 
fe dans ces montagnes qui font remplies 
de gibier: Un peu plus loin il faut en- 
core grimper, & fouvent parmi la ncige, 
après quoi on trouve un chemin pierreux , 
où 
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où il ne ctoitrien ;-& au milieu duquel on 
Voit les bornes , qui féparent la Cafbelle Vi- 
cille de la Nouvelle. Mais comme nous’ 
nien fommes' pas encore: là y-il faut re- 
Toufier chemin, & tourner au Couchant, 
Pour voir le refte de la prémiére de ces 
Provinces. 
Le quelques lieues de Ségovie, tifant'au 
ud-Quétt, on découvre Sepulveda , petite 
Ville bien fortifiée par la Nature.‘ Elle eft 
fituée fur une hauteurau milieu de rochers 
elcarpés, & la petite riviére Daraton, qui’ 
mouille fes murailles , lui-tient lieu de 
foflez.. Elle étoit autrefois beaucoup plus’ 
Confidérable & plus grande qu’elle weft: 
aujourd'hui. On Papèloit dans PAntiquité * 
Segobriga 3 dans la fuite on lui a donné le- 
hom de Sepulvega , dont on a fait Sepal- 
veda, Dans le voifinage de cette ville, 8c- 
un peu au deflous eft un bourg fameux; + 
nommé Pedraca de la Sierra, fitué au bord: 
de la même riviére Døraton , & célébre- 
par deux endroits ; pour avoir été lapas 
trie de Empereur Trajan , & pour être 
défendu par un Chateau, dans lequel Fran 
gois Dauphin de France, & Henri fon fré- 
re, Enfans du Roi François I. furent dete- 
nus prifonniers l’efpace de quatre ans. Ce 
| Tom, 1. S Chae 
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Château eft extrémement fort , & l'accès: 
en eft très-difficile. ae 


À VS TE 


N peu plus loin au Couchant eft Ævi- 

la , (autrefois Abrula) ville confidé= 

rable & par fon antiquité , & pour être 
honorée d’un Evêché fort ancien , fuffra- 

` gant de Compoftelle | qui vaut quinze ou 
vint mille ducats de rente. Elle eft fituée 
au milieu d’une belle & large plaine , en- 
vironnée de montagnes couvertes d'arbres 
fruitiers & de vignobles, qui raportent , 
Jes uns diverfesefpéces de fort bonsfruits, 
& les autres d’excellent vin. La riviére 
Adaja Vatrofe & pafle tout au travers. Jl 
y a des manufactures , & Pon y fabrique 
des draps qui le difputent ¿ceux de Ségo- 
vie pour la finefle & la bonté. On y volt 
aufi une Univerfité aflez bien entretenue. 
Le peuple y a grande dévotion à une cer- 
taine Image de la S. Vierge, que Pon gar- 
de dans le Couvent des duguftines , & dont 
‘on prétend qu'elle seft trouvée miracu- 
leufement empreinte fur un rocher des en- 
virons; il y va beaucoup. de monde. en 
pélérinage pour Ja viter & pared 
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dulgences , qui y font attachées. La ville | 
eft paflablement grande, & l'on y compte 
trois mille feux : elle eft ceinte de murail- 
les flanquées de Tours & d’autres ouvras 
ges à Pantique. Elle eft illuftre dans FE- 
| Gagne acaute d'un Saint & d’une Sainte, 
ont lune y a trouvé la vie & Pautre la 
mort ¿S, Vincent y futautrefois martirife , 
& S. Therefe y eft nee. Lies habitans fe 
font rendus récommandables 4 la poftéri. 
té par leur fidelité pour leurs Rois, dont 
Phiftoire parle avec éloge. | 
Près de cette ville eft un village noms 
mé Mengravila , fameux pour des Mines: 
de {el fort finguliéres qu’on y trouve. On 
y décend plus de deux cens degrez-fous: 
terre, & Pon entre dans une vafte caver- 
ne, foutenue par un pilier. de fel cryftalin: 
dune grollcur & d'une beauté meryeilleu+ 
.AuNord-Quéftd Avila, tirant vers £- 
rebalo , on paflea un. bourg , nommé Han 
tiveros, OU (comme d'autres écrivent ) E= ` 
entiberos , fitué dansune plaine fort agréa- 
ble, arrofée de petits ruifleaux , & fertis 
le en blé, en vin, en fruits 8c.en fafran., 
Arebalo, ow Arevalo, eft plus haut, bátic au 
confluent des deux riviéres pad & ys 
ei s 2 iin 
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balillo: La fitúation en eft tout-à-fait char- 
mante. Ces deux riviéres, qui s'y joignent, 
lavent fes murailles tout à l’entour , 
en font comme une lle. On Papele la 
Noble‘, parce qu'il en eft forti un très- 
rand nombre de Maifons Nobles, &-il- 
uftres. > 
D? Arevalo tirant au Couchant , à moi- 
tié chemin de Salamanque , on voit Olme 
do, petite ville fituée dans une plaine fort 
agréable & très-fertile , près des frontié- 
res de Leon. Arevalo & Olmedo ont été 
autrefois plus confidérables ; & fi puiflan- 
tes, qu’on les tenoit pour les deux clés dela 
Caffille: de ce coté-la. Dans le voifinage 
Olmedo eft Madrigal, à quatre lieuesde * 
Medina-del-Campo, fituéedans une plaine; 
fertile en blé & en vin trés-excellent, Cet- 
te ville eft célébre pour la naiflance de 
deux favans Efpagnols fort fameux , Pun 
elt Alphonfe de Madrigal, Evêque d' Avi- 
la, furnommé Toffat 9 qui a été un hom= 
me dun favoir fi grand , qu'on l’a apèlé 
‚fuporem Mundi, étonnement ou la mera 
veille du Monde, & dun travail fi prodi- 
gicux, que bien qu’il mait vécu que qua- 
rante-trois ans , il a écrit vint-fept gros 
volumes in folio, L'autre elt Juan de Pi- 
«he “g - He 


ee 
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veda Francifeain, quia écrit fur la Monar- 
chie Eccléfaftique. al 

Au Midi ?Olmedo eft Pegnaranda, Ca- 
Pitale d’un: Duché de: ce nom , fituée en- 
tre des montagnes fertiles en: blé, en vin, 
Sen divers fruits, particuliérement en 


- Chataignes. Plus bas eft Villafranca: fur 


la Tormes , ou il fe fabrique aufi de bons 
draps; le terroir y-eft-fertile en cérifes, - 

Après avoit vi toute la: Cafille Vieille 
de ce cóté-la ; je reviens à la grande rou- 
te, que les Voyageurs tiennent pour aller 
à Madrit. Au fortir dAranda-de-Duero, 
on traverfe un pays. de bois de :chênes 
verts , de favimiers , genevriers & autres 
arbres, du refte aflez ftérile. On arrive 
à Bos=Eguillas , village fitué dans une belle 
plaine , dont le terroir eft fertile. ‘ Cet. 
te plaine eft d'une journée de long , & 
quand on Pa pañlée, on trayerfe un grand 
Bois élevé ; qui aboutit: à un. autre pe- 
tit village , le feul endroit de la route $ 
où Pon. peut fe repofer. Plus avant on 
arrive à une montagne nommée Samofieir. 
ra‘, dont le trajet:eft long ; & fort in- 
commode durant Pefpace d'une grande 
lieve , & fur-tout en hiver à caufe des 
neiges qui comblent les chemins, ‘Près 
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de Pendroit où on la traverfe , on. voit 
Cuellar , petite ville fort ancienne. - On 
la découvre de fort loin , à caufe de fa 
fituation élevée, étant bâtie fur. une hau- 
teur dans une fort belle expofition., ‚au 
milieu. d’une forêt de pins & de chênes. 
Elle s’apèloit anciennement . Colenda -y 
étoit riche & puiflante , $ 'a été, fa- 
meufe dans PHiftoire , pour la vigou- 
reufe réfiftance que les habitans firent à 
un Conful Roman, nommé Titus Didius 
Us foûtinrent un fiége de neuf mois , $ 
ce Conful en eut tant de «dépit ; qu'au 
lieu de les eftimer & de les recompenfer 
-à caufe de leur bravoure , comme il l’au- 
roit du, il les fit tous efclaves. . Depuis 
eet échec aflommant, elle ma pas pú re- 
monter à fon ancienne fplendeur. . Elle 
apartient aux Ducs d’Albuguergue , enfa- 
veur de qui Philippe II. Périgea en Mar- 
quifat , & leurs ainez en. portent le ti- 
Ea 

«Comme la montagne de Samoferra fait 
la féparation entre la Caftille Vieille & la 
Nouvelle, nous nous. y 'arréterons , 8% 
nous m’wons pas plus loin pour le pré- 


fent. . ti | ASE ; 
La Coftille Vieille ek montuçufe ,.& 
sl Be +7 moins 
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moins fertile que la Novelle, En é- 
change elle eft mieux arrofée , mais Pair 
aufi wy eft. pas fi bon. Le terroir y 
produit cependant a peu pres tout ce qui 
eft néceflure pour la vie. Ici Pon a du 
grain , là des troupeaux , ailleurs du 
vin , & dans plufieurs lieux , toutes ces 
chofes enfemble : mais il y a pas beau- 
coup d’oliviers. Ce qu’on apèle larTier- 
ra de Campos elt regardée comme la 
partie la Da fertile de toute la Provin- 
ce. Cefet ce quartier de Pays, qui eft 
vers le Nord aux environs: de Medina 
de-Rio-Seco & de Palencia. -Le vin 
eft par-tout excellent; & les plaines font 
couvertes de grands troupeaux de gros & 
de menu bétail, & particuliérement de 
brebis ,' qui portent la fine laine , dont 
Pai parlé, qui fait Ja principale richeffe du 
pays. - , ` 

- Les habitans font laborieux , pléins 
d'efprit , actifs , francs , accueillans en» 
vers les Etrangers & fort civils; ils par- 
lent plus purement Ca/fillan que Ponne fair 
dans les autres Provinces. Ils font aufi bons 


foldats , & fort atachez au fervice de - 


leurs Rois, à qui ils ont fouvent don- 
né des témoignages d’une fidélité à tou- 
te 


216 Les Derices DE L’EspAcne. Caft. Y. 


te épreuve. Les femmes y font robu- 
-ftes , vigoureufes , laborieufes , & en’ 
quelques endroits elles travaillent autant: 
que les hommes. 


Fin pu Tome PREMIER. 


